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C'est ainsi que les Juniors de la Croix-Rouge canadienne ont 
aidé à sauver la vie d’une fillette de onze ans habitant à 
Antigua, dais les Antilles^ en payant les frais d'hospitalisa­
tion entrâmes par une delicate opération du coeur qu'elle 
devait subir. Geneviève Hatch-Syrett était née, en effet, 
avec une malformation du coeur. Les frais de son voyage au 
Canada, effectué par avion, furent pris en charge par une or­
ganisation d’Eglise et, une fois sur place, le personnel médi­
cal lui prodigua des soins gratuitement. De cette façon, grâce 
à plusieurs institutions, parmi lesquelles la Croix-Rouge de 
la Jeunesse, qui ont su agir de concert, une vie normale sera 
permise à cette enfant dont les jours étaient comptés.

Les Sociétés nationales se doivent également de tenir le 
public informé de ta manière dont ses dons sont utilisés 
dans le cadre des services généralement rendus par un per­
sonnel volontaire qui consacre son temps, ou une partie de 
son temps, à venir en aide à ses semblables. C’est en effet 
grâce à ces concours bénévoles que la Croix-Rouge peut 
donner largement, ses dépenses étant réduites au strict mi­
nimum sur le plan administratif. Et voilà pourquoi il est 
important de dire bien haut que LA CROIX-ROUGE NOUS 
CONCERNE TOUS. Tous peuvent aider - - que le don soit 
important ou pas peu importe - - et tous peuvent, un jour ou 
l’autre, se trouver au nombre des bénéficiaires.

Peut-être connaissez-vous l'anecdote classique de l’alpi­
niste qui se trouve en difficultés dans la montagne ... une 
équipé de secours arrivant jusqu'à lui en annonçant “Nous 
venons de la part de la Croix-Rouge", s’entend faire la 
réponse suivante: "J’ai déjà donné quelque chose"!
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Ce trait d’humour est symptomatique du fait que, bien 
souvent, ceux oui apportent leur contribution aux campagnes 
d’appels de fonds de la Croix-Rouge ou d’autres organisations 
ne se doutent pas le moins du monde qu’une belle fois ce 
pourrait être leur tour d’être l’obligé.

Le thème de la Journée mondiale 1968 de la Croix-Rouge, 
du Croissant-Rouge et du Lion -et-Soleil-Rouge, LA CROIX- 
ROUGE NOUS CONCERNE TOUS, a été choisi en vue de 
convaincre tous ceux qui, de temps à autre, sont appelés à 
donner financièrement leur appui à la Croix-Rouge, qu’ils 
peuvent en retour en attendre de l’aide.

Les fonds recueillis par la Croix-Rouge sont utilisés aux 
fins les plus diverses, allant des secours apportés aux vic­
times d’une catastrophe aux vacances organisées à l’inten­
tion des handicapés.

Les contributions individuelles n’ont pas besoin d’être 
bien importantes. De nombreuses activités sont financées par 
exemple par le "sou ” de la Croix-Rouge de la Jeunesse.

I
Programme

Dimanche, le 5 mai:
Proclamation à l'hôtel de 
ville à 11 hre A.M.

Chaque jour de la semaine: 
Notre Chef de Police, M. 
Réal Crevi er, visitera cha­
cune de nos écoles accom­
pagné d’un membre du club 
optimiste.

Samedi le 11 mai:
Il y aura un roley a cicv- 
clette pour les membres de 
notre club junior.

Ce sont des mots qu’on répè­
te souvent, mais à mon avis 
qu’on ne met pas assez en pra­
tique. Samedi après-midi, vers 
5.00, j’ai vu un petit bonhomme 
d’environ douze ans, qui circu­
lait sur le Boulevard Fort-St- 
Louis, venant de l’est, se faire 
renverser par un camion, juste 
sur le coin de la rue Pierre 
Bourgery. Je n’ai pas vu com­
ment cela s’est produit, tout 
ce que j’ai constaté c’a été la 
bicyclette en dessous de la 
roue avant gauche du camion 
et le. jeune François Porlier, 
qui se tordait de douleur sur 
la chaussée, Ses blessures 
semblaient très sérieuses, il 
souffrait beaucoup. Le Sergent 
Jodoin qui est accouru sur les 
lieux, lui a prodigué les pre­
miers soins. Quant à moi. tout 
ce que j’ai pu faire se fut de 
réconforter un peu l’enfant en 
attendant l’arrivée de l’ambu­
lance.

Déjà deux jours se sont écou­
lés depuis, et la scène ne me 
part pas de l’idée. C’est atroce. 
Mes petits amis, cette semaine 
vous allez entendre parler de 
sécurité un peu partout, dans 
les écoles, à la radio, à la té­
lévision, tâchcede bien écoutert 
et de bien vous mettre en mé­
moire tout ce que l’on vous dira 
afin que ce soit chez vous corn- 
une seconde nature d'être bien; 
prudents.

J’offre au jeune François 
tous mes voeux de prompt réta­
blissement et à I a famille 
Porlier du 97 de Montbrun, ma 
sympathie.
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L’enfant, dans sa famille, devrait être à l’école du bonheur
D’un enfant qui se montre toujours de bonne humeur, l’on 

dit : il se porte bien.
Et c’est vrai. Il va bien sur le plan physique, mais égale­

ment sur le plan moral. Le bon caractère, la joie, l’optimisme 
sont des atouts précieux qui permettent «l’affronter l’existence 
avec |e maximum de chances pour soi et de bonheur pour les 
autres.

Par nature, l’enfant est un efre plein de vie naissante et 
l'éducateur doit jalousement veiller à n'en point briser le 
ressort. Il importe de se montrer positif, face à toutes les 
situations, même et surtout difficiles. Ce n’est pas toujours 
aisé, mais c’est essentiel, si nous ne voulons pas que nos 
enfants perdent leur sang-froid et leur lucidité, lorsque, entre 
deux chemins, il leur faudra choisir le meilleur. Ce qui ne 
signifie pas toujours le plus facile.

Si notre enfant s'entend dire à longueur de journée qu'il 
n’y arrivera jamais il risquera fort d’aller d’échec en échec.

LA BONNE HUMEUR.
Cette éducation de la bonne humeur commence dès les pre­

mières années. ST la maman se précipite pour relever son 
petit bonhomme qui essaie de marcher et qui vient de tomber, 
il est à peu près certain qu'il se mettra à hurler et qu'il pren­
dra peur, des qu'elle le remettra sur ses jambes, pour une 
'nouvelle tentative.

Si, au contraire, la maman sourit à ce même enfant qui, les 
deux mains au sol, essaie lui-même de relever ses fesses 
alourdies par un amas de couches, elle aura l’air de lui dire:

- Ne t’inquiète pas. Marcher, tomber, tout cela est très natu­
rel. Débrouille-toi!

Habitué à vaincre ces menues difficultés - qui pour lui sont 
énormes - cet enfant saura, plus tard, vaincre les contrariétés, 
les ennuis et les revers, si nombreux de l'existence.

Notre enfant se trouve-t-il devant un obstacle ? Faisons- 
lui comprendre qu’il n'arrivera pas à le contourner ou à le 
surmonter en frappant dessus, comme le font trop souvent les 
petits garçons et les petites filles qui cèdent aux impulsions 
de leur colère et de leur rage.

La famille est, par excellence, la source où l’enfant puise 
. et adopte l’attitude, positive ou négative, qu’il gardera tout 

au long de sa vie.
Si les parents ne font que gémir, critiquer, se plaindre de

tout de de tous, la maison devient pour l'enfant une sorte de 
grisaille où le soleil ne pénètre jamais. Pour quoi voulez-vous, 
dans ces conditions, qu'il savoure la petite joie fugitive, 
puisque de toute façon, elle ne durera pas.

Est-il vraiment nécessaire de prendre un visage fermé pour 
parler aux enfants? Nous obtiendrons bien plus, si nous leur 
commandons avec un sourire, non dépourvu de fermeté.

Le voilà bien, en effet, pour ces petits et ces plus grands, 
le rayon de soleil idéal: un sourire de maman. C'est vraiment 
un trésor, riche de mille pouvoirs, comme en dispense la 
"bonne liqueur des fées" de nos livres de contes: il calme, 
encourage, récompense. Ce sourire coûte souvent auxpauvres 
mamans, harassées par une longue journée de fatigues diver­
ses, mais en définitive, il se revèle toujours payant.

Quelle maman pourrait se consoler d'élever un enfant voué 
à la tristesse et au pessimisme?

La meilleure méthode à suivre, pour donner à nos enfants 
un heureux caractère, restera celle de l'exemple: oublier les 
défauts de ceux gui nous entourent, admirer leurs qualités, 
savoir mettre en evidence les bons aspects des êtres et des 
situations.

Un exemple: nous avions proposé à nos enfants une agréa­
ble promenade et voici qu'un contretemps vient contrarier nos 
projets. Contrarier? Mais non ! C'est si drôle d'improviser 
des jeux à la maison. Puisque cette après-midi était reservée, 
dans notre esprit, à nos enfants, nous jouerons, un moment. 

Et croyez-le bien, ils en seront à la fois ravis etavec eux. 
flattés.

Il est trop certain, pour conclure, que l'ennui, le malheur 
et parfois le désespoir se trouvent à l'état de germes dans 
certaines atmosphères familiales. De toute maniéré Ijhomme 
à venir restera, dans la plupart des cas, l'enfant qu'il aura 
et é.

Veillons donc a lui inculquer non point un optimisme béat 
qui le défendrait mal contre les heures sombres de l’exis­
tence, mais le goût du vrai bonheur, fait de bon sens, de me­
sure, de sagesse et de charité, dans l'acception forte du 
terme, c'est-à-dire d’altruisme.

Le Véritable sens de la vie, c'est celui qui inspirait à 
Spinoza, le célèbre philosophe hollandais, cette maxime:
- Si vous désirez que la vie vous sourie, apportez-lui votre 

bonne humeur ! PAULA PILON.

ON PAIE MOINS CHER CHEZ
Gagnant de la 
Mention <T Honneur

SERVICE HORS PAIR:

FAIRLANE

/ * VENTE
* LOCATION
* SERVICE

P. E. BOISVERT AUTO LTEE
■m .

THIINOERBIRO
CAMIONS

F 2 MARIE-VIÇTORIN, BOUCHERVILLE, P. Q.
(A LA SORTIE DU PONT TUNNEL) 655-1301a :

V ________
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POUR LA FÊTE 
DES MÈRES

yçmmmmmmmmæmm
N’oubliez pas le “Bal des 

fleurs”. Venez fêter tous ensem- ;j:j: 
blés la fête des mères.

Orchestre - Buffet - Bar - :$ 

!?: Prix de présence. Billet $2.50
par personne.

/fBIS?
Pour de plus amples ren- 

saignements et pour obtenir des jj: 
billets, téléphonez aux numéros >$ 
suivants: R. Lessard, 8615, H. 
Sénécal, 8496, A. Morin, 1739, <ï: 
M. Lagacé, 8418. %:
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SAMEDI LE 11 MAI 1968y

DES LOISIRS PIERRE-BOUCHER
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■ Votre système de chauffage est-il désuet?
Parvient-il à répondre à vos besoins? Ou au contraire vous 
donne-t-il l'impression de vivre à l'époque glaciaire?
■ Retrouvez la chaleur du foyer avec celle qui fait 
chaud au coeur! Une fournaise à l’huile Mongeau & Robert 
est efficace et économique.
■ Il est facile de se la procurer. Grâce aux versements 
minimes du Plan budgétaire Mongeau & Robert, elle est à 
la portée de toutes les bourses.

Pour tous vos besoins de chauffage

*
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SUITE 1300, PLACE VICTORIA, MONTRÉAL 3

TÉL.:861-1181



Ou peut mener 
une aventure 
de nos jeunes

Après une austère hiber­
nation, un ruisseau se re­
trouve face à une nouvelle 
histoire, histoire que nous 
allons en deux semaines lui 
tracer.

Tout à commencer par 
un travail de classe sur 
l’électricité. Des expérien­
ces nombreuses suscitèrent 
une curiosité de belette.

L’électricité chimique fut 
rendue possible, grâce au 
cuivre et au zinc plongés 
dans une solution d’acide 
sulfurique. Notre ami Clau­
de Saucier fit profiter toute 
l’école de cette expérience.

Il restait à savoir, com-
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ment par Veau, on pouvait 
produire de l’électricité. La 
classe nomma des techni­
ciens, des ingénieurs qui 
tracèrent un plan pour les 
ouvriers. Normand Lafre- 
nière aidé de son frère Ca­
rol, fabriquèrent la turbine, 
pendant que d’autres coulè­
rent le ciment, retenant la 
tige auquelle la turbine se­
rait reliée.

Il fallu prévoir l’endroit, 
où la rivière offrait le plus 
de facilité pour établir un 
pont.

Les arbres déjà coupés fu­
rent amenés à l’endroit vou­
lu, Ainsi les ouvriers édi­
fièrent la structure du bar­
rage, sans se tremper les 
pieds dans une eau où seul 
un ours blanc se serait plu.

Le courant capricieux, 
les glaces et quelques mal­
faiteurs passants, firent 
trois fois la vie dure à notre 
barrage. Le vent cependant

changea de direction. Nos 
ex - destructeurs trouvant 
qu’il y avait là matière à 
s’instruire vinrent offrir 
leurs bras.

Les oiseaux également fi­
rent revenir le beau temps.

Le ruisseau forcé à mon­
ter par le barrage et rétré­
cit par le travail de nos jeu­
nes castors nous offrit une 
chute d’eau de trois pieds.

Vendredi, le 29 mars 
1968, la turbine roula ses 
palettes et la dynamo pro­
duisit sa goutte de courant. 
L’oeuvre était, réussie. Et

«Jouhert j—rère, Montréal

Monsieur Pierre Jouhert, N/arennet, 

Monsieur André <Joubert, Boucherville.

ont I'll Je vous inviteronneur

à vous prévaloir de leurs services :
FOURRURES EN GROS

— VENTE : directement de I atelier.

- ENTREPOSAGE G ASSURANCE,

— REMODELAGE : styles, selon votre personnalité.

— NE I TOYAGE scientifique et garanti.
cet exploit sur la nature fit 
de tous, de joyeux jouven­
ceaux.

Vingt années de spécialisation dans tous les domaines de la fourrure.

Réparation de tous genres. Service à domicile si désiré.
Sur un simple téléphone, notre expert passera chez vous sans frais et 
sans obligation%de votre part.
Location de fourrures, S.V.P. faire réservation.

En ce printemps, la natu­
re s’offrit à nous, et nous 
lui avons donné la main. 
Elle nous a fait Maître chez- 
nou&.

849-7924 Les élèves de 7e année, 
de l’Ecole La Broquerie.

\
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DU NOUVEAU I
La jeunesse de Boucherville donne l'exemple en s'exprimant

dans son journal La Seigneurie VOIR EN PAGES: 3 - 12 - 13 - 14 - 15 - 16.

MAITRE CHEZ-NOUS
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ACTIVITÉS
MUNICIPALES

mtmmæmm mscevra un avis en même temps 
que le locataire et pourra prendre 
les mesures nécessaires pour 
collecter cette taxe. L'autorité
REGLEMENTS NOS 545 ET 546:

Ceux-ci concernent la ques­
tion de construction-zonage.

Le principal point traité fut 
celui des Compagnies opérant 
des services publics (Bell Tele­
phone, Hydro Québec, etc...) et 
qui ont à installer de la machi­
nerie, soit au-dessous du sol, 
soit au-dessus du sol, à la con­
dition qu’une clôture ou des pan­
neaux décoratifs de 6 à 8 pi. 
soient posés.

Ces compagnies doivent opé­
rer grâce à un permis qui dure 
un an. ($1. Du $1,000 pour tout 
travail exécute). Cependant, sous 
la recommandation de l’ingé­
nieur de la Ville, celle-ci per­
mettra une e tension dupermisà 
la condition que la de en ques­
tion verse des honoraires sup­
plémentaires d’un minimum de 
$10. •

ASSEMBLÉE MUNICIPALE 
23 AVRIL 1968 T rois proverbes qui viennentdesquatrecoins du monde. 

De Suède. "La maison qui est bâtie au goût de tous 
n’a pas de toit". De Chine. "Quand ily a sept timoniers sur 
huit marins, le navire sombre". Et de la Perse Antique: 
"Ou il y a sept matronnes, la tête de l’enfant est aplatie".

J’ignore si l’ambiance a tou­
jours été la même aux assem­
blées municipales; depuis que 
j’ai commencé d’y assister, j’ai 
remarqué que la salle finissait 
toujours par se réchauffer. Les 
contribuables ne sont pas satis­
faits, mais alors pas du tout. 
Ils voudraient bien cesser d’at­
tendre souvent très longtemps, 
pour des réponses qui n’abou­
tissent pas. Ils tapent sur la 
tête du Conseil, à tour de rôle. 
Evidemment le Conseil ne veut 
pas perdre face mais il suppor­
te mal de se faire harceler. 
Ce qui finit toujours par quel­
ques mots violents, quelques en­
gueulades.

à l’égard de M. Therrien lors­
qu’il lui a dit qu’il “emmerdait 
le Conseil’’. Sans dôute l’affaire 
en restera-t-elle là.

Mais revenons au sujet même 
de l’assemblée.

Trois règlements devaient ê­
tre traités.

Trois proverbes qui disent la même chose... pour que tout 
fonctionne bien, il faut un chef. Aujourd'hui, c’est la mode de 
s’attaquer à l’autorité. On galvaude même le mot "démo­
cratie" en lui donnant le sens de l’anarchie. Même pour 
défendre la liberté, il faut organiser ses forces... poser 
quelqu’un en tête de file... se donner un chef. Une société 
forte et saine est celle qui est bien dirigée. Puisque vous et 
moi avons le privilège de choisir nos dirigeants, respectons- 
les, respectons leur autorité. Du père de famille au premier 
ministre, l’autorité... c’est l’ordre... c’est la sécurité.

Message de
LA CHAMBRE DE COMMERCE DE IA PROVINCE DE QUÉBEC 

EN COLLABORATION AVEC VOTRE HEBDO

1
REGLEMENT NO. 635:

Ce règlement concerne l'Im­
position de la taxe d’eau, d’un 
montant de $40., payable chaque 
année le 1er mai.

Il m’est impossible de vous 
donner un rapport complet de 
ce règlement qui comprend plus 
de 30 articles. Deux points im­
portants furent soulignés:

1- pour l’arrosage des pelou­
ses; le même système que les 
années passées sera suivi: on 
procédera par secteurs (ouest, 
centre, est) d’après les numéros 
(pairs et impairs) et suivant cer­
tains jours.fixés. La Ville fera 
probablement part publiquement 
des heures et des jours.

2- concerne les logements où 
il n’y a pas de compteurs d’eau; 
ainsi dans les cas où le locataire 
ne paye pas sa taxe d’eau, celle- 
ci sera ajoutée à la taxe foncière 
du propriétaire. Ce dernier re~

::i

Enfin quelques suggestions ont 
été faites, mais nous aurons à y 
revenir car elles ne peuvent être 
considérées avant quelques mois.

Diane MartinLà n'est pas l’essentiel. Peut- 
être à force d’insister, les3ou- 
chervillois obtiendront-ils ce 
qu’ils désirent. En fin de comp­
te, un peuple n’élit jamais des 
chefs que pour arriver à un meil­
leur rendement.

Toujours est-il qu’à l’assem­
blée municipale qui avait lieu 
mardi le 23 avril, à propos de 
certains règlements, M. Jazzar 
et M. Rosario Therrien ont eu 
une “prise de bec”; M. Jazzar 
a même eu un mot regrettable

IÀ

A ALUMINIUM
MhJL 60 FRANCOIS GAUTHIER - BOUCHERVILLE - TEL. 655-1324

Cmmniltax quelqu'un qui t'y tonnait
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ELEGANCE 

ENDURANCE 

SECURITE 

VALEUR ELEVEE
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ilEPOUVANTE AU CINEMA AVALON - Une scène du program­
me d'horreur qui prend l'affiche dès vendredi au cinéma Avalon: 
LE CHATEAU HANTE avec Vincent Price et Lon Chaney; éga­
lement à l'affiche LE DIABOLIQUE DOCTEUR "Z".

i
BENOIT NNAS k x.%

\Wiideet APHgS

CLAPBOARD/wit ït
Eobti of It2Bouc&erbtUe EN ALUMINIUMe*eBg B,
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70 tint IP* I BFENETRES
IN ALUMINIUM►

PROVINCE DE QUEBEC !PROVINCE OF QUEBEC 
VILLE DE BOUCHERVILLE TOWN OF BOUCHERVILLE - t

PORTES► ■*X

m- AVIS PUBLIC -
Le Conseil de Ville invite The Town Council invites all 
toute la population à coopérer the citizens of the municipa- 
durant cette semaine à l’em- lity to cooperate in making 
bellissement de notre Ville. Boucherville a nicer an 
Au cours de cette semaine, cleaner Town, 
en plus su service régulier de During this week extending 
vidanges, la Ville verra à from April 29 to May 4, there 
faire recueillir tous les arti- will be a special garbage ser­
ties ou effets provenant du vice and the Public Work De- 
nettoyage de terrains ou bâ - partaient will pick-up cleaning 
timents. of private building or grounds.

- PUBLIC NOTICE - EN ALUMINIUM
TAUVENTS

EN FIBRE DE VERRE
ef atrtrat spécialités

OBTENEZ:
ELEGANCE

ESTIMATION GRATUITE
Renseignez-vous dès aujourd'huiENDURANCE

655-1324SECURITE
- VALEUR ELEVEE -

t

iuï.t.S.ean US»
heures et on vous avisera de hours and you will be advised 
I heure ou sera effectuée la 0f the time of the collection 
cueillette. of your garbage.

} B°uch.fr1vj,'lne' ce Given at Boucherville, this 
19ieme jour d avril 1968. 19th day of April 1968.

r
f
> Jk ALUMINIUM

MHiHL 60 FRANÇOIS-GAUTHIER - BOUCHERVILLE - TEL : 655-1324
EUGENE Mc CLISH 
Greffier - City Clerk.

;
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************* NOS CORPS INTERMEDIAIRES*************
■' '"FAIS CE QUE DOIS, ADVIENNE QUE POURRA"

AU CENTRE D’ART 
Concert de Jazz

The Women’s Club
TO THE LADIES À TOUTES LES

DAMES DE 
BOUCHERVILLE BOUCHERVILLE

I;

MINISTÈRE DE LA VOIRIE 
A DEPARTMENT OF ROADS 

QUÉBEC
OF

etlants qui apportent des éléments 
valables de solutions 
blêmes posés”.

Le conférencier a ensuite in­
vité ses auditeurs à placer le
bien commun avant certains in- Y,°.us a,mez *e l°zz? L® Centre 
térêts particuliers susceptibles d Art vous offre I occasion d en-
pulatiorn * ÿ|.».td:%»::r%%%

"Nous avonsbesoinpour épau- Utilisant 1-e pression "démo- ? u"f mUSiqUj e"'fout<,nte- ,
1er nos efforts”, a déclaré le cratie de participation”, M. h 1 v/Vam* IANOPY^FT SFS 
ministre de la Voirie, "d'une Lafontaine a proposé aux corps MUSICIENS donneront un con-
société vivante et intéressée. intermédiaires de corriger cer- cert de iazz' VENDREDI le 10
Nous croyons être réalistes en taines lacunes, dont l'absence ^Al a 8 heures 30 pim., à
cela et nous voulons que ces de participation aux décisions |*ARENADU CENTRE CIVIQUE
groupes le soient également. d’un trop grand nombre de leurs DE BOUCHERVILLE.
Quoique les corps intermédiai- membres. Il en résulte alors, La îère rtie de |„ soirée 
res ne soient pas des organes a-t-il laissé entendre, que trop ser£ consacrée à I ‘audition
de l'Etat, ils repondent quand de mémoires et recommanda- mais en seconde partie, vous
même à un besoin au sein d'une— tiens ne reflètent que l’opinion pourrez danser au son d'un jazz 
collectivité. Et c’est pourquoi il d’une infime minorité des mem- q„i Se fera tour à tour tendre ou
est nécessaire que l’on écoute bres inscrits dans un mouve- endiablé, mélancolique ou fré­
leurs revendications, mais sans ment donné. "Cette faiblesse”, nétique et décharné,
pour cela les considérer comme a-t-il expliqué "se reflète for- Rappelons qu'Yvan Landry et
un état dans l’Etat”. cément sur l’accueil fait aux ses musicie ns sont les vedettes

M. Lafontaine, qui était con- recommandations de ce groupe, de l’émission “Jazz en liberté”
îérencier au dîher de la Chambre car il est impossible au gouver- diffuséetoütes les semaines sur
de Commerce de Saint-Rémi, en nement de recevoir de la même les ondes de Radio-Canada,
banlieue de Montréal, a souli­
gné la nécessité pour.le gouver­
nement de maintenir un contact 
étroit avec le peuple, de façon à 
répondre à ses désirs légitimes.
A ses yeux, les corps intermé­
diaires peuvent à ce moment 
servir de trait d’union entre

Join us for a peek at Russia. The Joignez-vous à nous et faites 
Women's Club of Boucherville is une visite de la Russie. Le "Wo- 
holding its May meeting on Tues- men's Club” de Boucherville tien- 
day, May 7th, in the Hotel Boucher- dra son rendez-vous mensuel mardi 
ville. We will feature a film and le 7 mai à l'Hôtel de Boucherville, 
chatter tour of Russia with a repre- Nous présenterons un film avec 
sentative of Air France as guide, commentaires donnés par un repré- 
There will also be door prizes from sentant de Air France. Prix de 
Air France for lucky ladies. Free présence. Entrée libre. Le café 
admission, coffee will be served, sera servi. N'oubliez pas à 8.15 
Remember Tuesday, May 7th, at mardi le 7 mal, à l'Hôtel de Bou- 
8.15 p.m. in the Hotel Boucher- cherville. • 
ville.

aux pro-

Danse en libertéL’hon. Fernand-J. Lafontaine 
a invité les corps intermédiai­
res à un dialogue franc et hon­
nête avec le gouvernement du 
Québec.

PELERINAGE à STE-MARGUERITE
Vous êtes cordialement invités 

au premier pèlerinage de l’année 
1968, dimanche le cinq mal, au 
lieu de prières Notre-Dame-des- 
Sept-Douleurs à Sainte-Marguerite 
du -Lac-Masson.

Voici le programme de cette 
journée de prières:
11:00 a.m. Messe à l’église pa­

roissiale.
D flier dans les res­
taurants et hotelslo- 
caus.

1:15 p.m. Rassemblement de­
vant l’église. „
Départ pour le lieu de 
pèlerinage (avec croix 
sur l’épaule).
Chemin de croix à 
Notre-Dame-des-Sept 
Douleurs (commenté 
par Madame Houle). 
Récitation sur disque 
par Soeur Ahne Féli­
cité de trois Ave Ma-

La cloche de la chapelle sonne­
ra à 1:15 pour le rassemblement 
et à 1:30 pour le départ de la 
procession.

Il est bien entendu que ceux qui 
le désirent, peuvent apporter leur 
propre d flier.

Les familles-amies de notre re­
grettée Soeur Anne Félicité sont 
très nombreuses. A mon regret, je 
ne les connais pas toutes; j'ai 
invité avec grand plaisir environ 
cinq cents d'entre vous et je vous 
demanderais à votre tour d’inviter 
vos amis.

Plusieurs bonnes nouvelles vous 
attendent. En voici la principale : 
la terre au complet a été achetée 
et payée par un particulier qui l’a 
mise à notre disposition sans re­
serve aucune. Ce lieu de pèleri­
nage est donc ouvert au public 
les jours de la semaine; toutes 
tes personnes qui voudraient venir 
y prier, seules ou en groupes, sont 
bienvenues . D’autres nouvelles 
dans le petit journal, et le journal 
local.

;

12:00
hierfaçon un mémoire que seulement Vous pourrez faire autograp 

quelques personnes ont vu et ap- votre copie du long jeu "Y 
prouvé-que si le documentpossé- Landry 3” par les musiciens 
dait .l’appui réel de la majorité de l'orchestre, à l'intermission, 
des membres que compte ce Adolescents ou adultes, jeunes

moins jeunes ou vieux, tous 
remarquer que le sont les bienvenus. Lejazz n'a

van

1:30
groupe.

Faisant
corps intermédiaire se situe à pas d'âge, 
mi-chemin entre l’Etat et l’indi- Admission: Adultes: $1.50 -
vidu, M. Lafontaine a affirmé Etudiants: .99 . Les billets
que ce dernier a l’impression, sont en vente à 1 'Arena du 
par l’action qu’il y exerce, de Centre Civitpie. (65M371). 
participer plus activement à la 
vie politique qu’il ne le fait par 
le dépôt de son bulletin de vote.

Le ministre a conclu son ex­
posé en invitant le corps inter­
médiaires à considérer les dis­
ponibilités et les priorités bud­
gétaires du gouvernement dans 
leurs revendications et à admet-

2:00
administrateurs et adminis­
trés; leur rôle est alors de 
renseigner le gouvernement et 
de lui présenter des suggestions 
visant à solutionner des problè­
mes particuliers.

Tout intéressé soit-il à une 
participation de ces mouve­
ments, l’Etat doit cependant seul 
conserver le pouvoir de déci­
sion. D’ailleurs, eux-mêmes doi­
vent demeurer libres de contes­
ter et de revendiquer.

Après avoir concédé que ces 
groupes, tant par leur nombre 
que leur puissance et leur en­
vergure, constituent des forces 
réelles, M. Lafontaine s’est ex­
primé dans ces termes;

“Face au gigantisme de l’ap­
pareil administratif de l’Etat dans 
un. monde en pleine évolution 
technologique et sociale, les 
corps intermédiaires se doivent 
d’être des interlocuteurs vigi-

2:20

ri a
Explication du pro­
gramme prévu pour 
cet été.

Courte réunion des 
organisateurs dans 
la chapelle.

2:30
■!-

Mlle Jodoin : 652-2032 
Mme G.Jodoin: 652-2108 
Organisatrices.

-

LETOURNEAU
tre qu’aux droits qu’ils exercent 
correspondent des obligations:

“Qu’il s’agisse d’individus ou 
de corps intermédiaires, 
droits s’accompagnent inévita­
blement de responsabilités. Je 
crois que l’un peut difficilement 
aller sans l’autre. Voilà pour­
quoi, par exemple, vous devez 
porter une part du jioids des dé­
cisions prises par le gouverne­
ment à votre instigation.”

Y VAN LANDRY

Ugue des 
Citoyens

les

- mis.1t «wnaiAux oa construction - tout sous un6 row­el a a *
Propriétaires 24, rue LEMS (Monk) L0NGUEUIL

SPECIALITE 
Finition de sous-sol

de
Boucherville Inc.

Dans quelques semaines la 
direction de la Ligue devra 
rendre compte de son mandat 
pour l'année qui s'écoule.

Les membres seront en me­
sure de juger des efforts de 
leurs directeurs et seront peut- 
être appelés à donner leur ap­
probation sur des sujets à 
l’étude.

' Codieux & Frère Liée
674-4939M artre-M éc ani clen Z

OFFRONS SERVICE COMPLET
pour tout Travail de

PLOMBERIE - CHAUFFAGE 
et MÉCANIQUE INDUSTRIELLE 
PLAN DE FINANCE SI DÉSIRÉ

■.CM#
LéTOVKNfAU
Co-proprléfpln

- Ll**l 
LETOURNEAU 
Co-prppWéfo/r*

Une chose est certaine, 
nous avons besoin de sang 
nouveau à la direction et 
plusieurs postes de direc­
teurs seront offerts à J’élec- 
torat. Nous avons apprécié le 
talent de quelques membres 
lors de leur presence à des 
réunions publiques et nous 
espérons qu’ils offriront leur 
service au bénéfice des citoy­
ens et de la Ligue.

Donc, ne prenez pas d’enga­
gement, c'est un rendez vous, 
LUNDI, 8 h. P.M. à l'Hôtel 
de Ville, le 13 mai. Vous 
pourrez profiter de cette oc- 

devenir membre 
ou renouveller 

. votre cotisation de $2.00 si 
y vous n’êtes pas en règle.

:

ï*

Ilia r -

Cascade1 V9@l7

nïEà
, i

Ê

643 Marie-Victorin 
Boucherville 

.655-1319 655-1310

>

!
CHAUFF%£AU ELECTRIQUE

ï ■/VIcasion 
de la

\ pour
Ligue

i
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Hejleti lùiüiùnA
MODES (J ACTUALITÉS UNOUVEAUTÉS
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Eii,

Les sandwichs sont de pré­
cieux attouts dans la cuisine mo­
derne. A maintes occasions, la 
maîtresse de maison puise dans 
le choix illimité et varié des 
sandwichs qui lui permet d’ajouter 
du piquant et du nouveau dan s les 
menus quotidiens.

Aussi bien que le glaçage fait 
le gateau, la laitue fait le sand­
wich. La laitue fraîche et crous­
tillante apporte un contraste à la 
texture de la garniture, des vita­
mines et des sels minéraux et de 
plus elle aide à une bonne diges­
tion. Sa jolie couleur verte attire 
l’oeil et sa saveur fraîche et déli­
cate s’adapte à toutes les garni­
tures que vous pouvez imaginer.

Une merveilleuse et nouvelle 
version du sandwich ouvert vous 
est ici présentée. De la laitue 
croustillante et un apprêt à la 
Russe recouvrent me base de fro­
mage Roquefort; du rosbif froid 
enroulé, complète ce savoureux 
plat. Un dessert idéal? Que pen­
sez-vous d’une poire ou d’une pom­
me fraîches, si abondantes en cet­
te saison?

Si vous êtes intéressées aux 
aliments contenant peu de calories, 
vous apprécierez cette suggestion. 
Rappelez-vous que la laitue et les 
fruits frais se classent parmi les 
aliments les plus bas en valeur 
calorique et les plus hauts en sa­
veur.

% - ,43

■
§

-
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LA LAITUE... 
complément des sandwiches

: Précieux1
\

:
I

Bien mêler ensemble le beurre 
et le fromage; tartiner également 
les tranches de pain de seigle. 
Couvrir 4 tranches de pain de sei­
gle avec le rosbif. Disposer la lai­
tue sur les 4 autres tranches. Ap­
prêter la mayonnaise avec la sau­
ce Chili. Recouvrir la laitue avec 
cet apprêt. Servir comme des sand­
wichs ouverts.
Donne 4 portions.

m SANDWICH SAVOUREUX POUR 
LE SOUPER

■:j
*%

1
Va tasse de beurre
Va livre de fromage Roquefort, é­
mietté
8 tranches de pain de seigle 

Vi livre de rosbif tranché mince 
2 tasses de laitue brisée 
Va tasse de sauce chili

% tasse de mayonnaise

;

RESTAURANTm

La Galerie 
des Peintres Canadiens

Place des Arts

rr-

*

1M

|: TttasicdMONTREAL

Un heureux 
retour au romantisme le, AV 11 MAI

Vfoi

Facile à réaliser cette toilette conviendra particulière­
ment aux soirées romantiques de l'été. EXPOSITION

Claude Carefle
Paysagiste d'Expériencesf PÉPINIÈRE DE 

BOUCHERVILLE
B AR-B-Q STEAK

HOT CHICKEN* Décoration. de Maison

* Allées de Pierre

* Rocaille

* Arbres

* Fleurs et Arbustes
* Conifères

* Terre noire et grise
(Gardening and Landscaping)

Yves LeNaour, prop.
1089 De Month run,

STEAK HAMBURGER1935 . Naissance à Québec.
1953 - Etude à l’Ecole des Beaux-Arts de Québec, Rencontre Jean- 

Paul Lemieux.
1955 - 1ère exposition solo à Québec. Participation Salon du Prin­

temps aux Musee des Beaux-Arts de Montreal.
1957 - Départ pour Paris.
1958 - Fréquente l’Académie Julian à Paris.
1959 - Retour au Canada. Participation à “L’Aquarelle Canadienne”

Musée des Beaux-Arts de Montréal.
1961 - Réside à New-York. Exposition Canada House à New-York.
1962 - Retour au Canada.
1965 - Participation "Peintres du Saguenay" (Gagnon, Barrett et 

Tremblé)
1967 - Exposition solo Galerie l’Art Canadien à Chicoutimi.

811 SPAGETTI ROTI DE BOEUFa
a

>

Pour un meilleur choix pour les 

haies, placez votre commande 
\jie bonne heure.

►

Coin d’Anjou, ,
Boucherville, Tél: 655-1942 Ji

PIZZA, SANDWICHES, 

SALADE, TOURTIERE, 

TOURTIERE CANADIENNE, 

TARTE AU SUCRE MAISON

SALON MARIELLEZ

Georges St-Pierre'
f

HAUTE COIFFUREfiF? 1927 - Naissance à Chicoutimi.
1951 - Mention honorable exposition des Arts et métiers d’Arvida
1958 - 1er concours des Arts d’Arvida
1959 - Exposition Solo au Palais Montcalm à Québec
1961 - Juin - Exposition. groupe Musée des Beaux-Arts de Montréal 
1964 - Exposition groupe Musée du Québec Concours Artistique 
1966 - Choix de la Critique Canadienne
1966 - Du 19 au 31 octobre Exposition Solo Café-Théâtre du Petit 

Champlain à Québec
1966 - Exposition Solo Maison des Arts de Chicoutimi
1967 - Exposition Solo Musée de la Province
1967 - Mars. Boursier du Ministère des Affaires Culturelles
1967 - Eté - Exposition groupeGalerie d’Art, St-Laurent, Ile d’Orléans

134 Mgr TacheSPECIALITESt
V
% dans la SeigneurieCOUPEr

f
< C| HAUTE COIFFURE entrée à Varrière LIVRAISON - LICENCIÉ

655-8936 
655-0023 

576 ST-CHARLES 
(BOUCHERVILLE;

'

655 0396Propriétaire 
MARIELLE JODOINW V

631
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SAUCISSES AU PORC
fi'

@ .49.
BOEUF POULET PRESSÉm

DE
L’OUEST

I À
FROMAGE KRAFTDES PRIX

. INCOMPARABLES J
%

tranche

$1."3 paquets 
pour

r (8oz)i-1.
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(Bnm CANADA PACKERSa

O:>>
KAM 1202 i. KLICK 120Z

.43 .45i >•:
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COLA sans calories qq 

TAB 10 oz pour■I
à MMI CWMIE5

/ }
NOUS PREPARONS 
LES VIANDE 
POUR GONGo% 4

ELATEURSi*‘
"/“J.

LÉitf
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V L’industrie pharmaceutique 
n’est pas une oeuvre philanthro­
pique et il lui faut de toute évi­
dence réaliser des bénéfices 
comme n’importe quelle autre 
entreprise, a déclaré M. Jac­
ques Carrière, président de Des­
bergers Ltée et du Laboratoire 
Nadeau.

M. Carrière, qui s'adressait 
au cours d’une visite industrielle 
aux finissants en médecine de l'u­
niversité de Montréal, les a mis 
en garde contre l’incompréhen­
sion dont ils seront l’objet, tout 
comme les fabricants de médi­
caments.

Après avoir remarqué que 
l’industrie pharmaceutique est 
à la disposition des médecins 
pour les seconder dans leur tâ­
che il a repris:

"En effet, toute évoluée soit- 
elle, la science médicale a be­
soin aujourd’hui comme de tous 
les temps des médicaments que 
vous administrerez à vos pa­
tients pour leur redonner la san­
té, le bien le plus précieux qui 
nous ait été fourni.

“Mais, de toute évidence — et 
c’est notre société qui le veut 
ainsi — si les humains que nous 
sommes sont prêts à se dévouer 
corps et âme, nous ne pouvons 
subsister sans revenus. La pro­
fession médicale comme l'indus­
trie pharmaceutique doit donc 
exiger des honoraires et des 
bénéfices. Personne aujourd’hui 
n’est intéressé à rendre gratui- _ 
tement des services qui coûtent 
temps et argent”.

Rappelant cet ancien tableau 
représentant sous forme d’an­
gle le médecin appelé auprès 
d’un mourant...et le dépeignant 
ensuite comme un démon lors­
qu’il veut percevoir ses hono­
raires, une fois le client gué­
ri, M. Carrière a relevé les cri­
tiques dont sa propre industrie 
est la cible et a affirmé:

"Dans l’industrie pharmaceu­
tique, l’on nous accuse sans ces­
se de réaliser des profits exhor- 
bitants. C’est faux! Nous réali­
sons des profits, oui. Quelle in­
dustrie n’en fait pas? Mais, con­
sidérant ls frais énormes que 
nous absorbons — et j’inclus ici 
la recherche, le contrôle de la 
qualité et autres postes coûteux 
- ces bénéfices sont parfaite­
ment normaux.

"Evidemment, nous pour­
rions réduire le coût des médi­
caments, mais il nous faudrait, 
â ce moment, nous contenter de 
produire ceux qui rapportent vrai­
ment. Eliminons la recherche et 
le contrôle, éliminons les frais 
d’information auprès de votre 
profession et des pharmaciens, 
éliminons les salaires élevés de 
nos chercheurs...à ce moment, le 
prix des médicaments baissera 
de moitié sans que nous ayions 
à nous plaindre”.

Il a conclu dans ces termes;
“Vos honoraires sont élevés, 

sans doute. Les prix de nos mé­
dicaments le sont aussi, si nous 
nous plaçons sur le même pied 
qu’un fabricant d’acier ou de tout 
autre produit ordinaire. Entre 
celui-ci et nous se situe cepen­
dant une différence fondamenta­
le: c’est que le fabricant d’acier 
ne mettra pas la vie de ses 
clients en danger s’il produit un 
morceau de tôle défectueux.

"Je ne crois pas que nous 
puission en dire autant de nous.
Si le fabricant d'acier fournit 
un produit inférieur il risque 
de perdre un client, pas davan­
tage. Mais si nous mettons à 
votre disposition un produit non- 
contrôlé et que vous l’utilisez, 
vous risquez à ce moment la 
vie d’un être humain. C’est tout 
de même plus grave qu’un client 
perdu.”

fsth cmm
"Lâche pas 

Violette”
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* Ton dernier message ne 
pouvait être plus clair I! A­
lors c’est le grand découra­
gement après la minute de 
vérité. . .

PAR: VIOLETTE

Mentalité Canadienne-Françaiselignes de protestation écri- 
“ LACHE PAS VIOLETTE tes à son député, à un mi- 

dirait mon grand-père, c’est nistre ou à toute autre per- 
lorsque tout semble perdu sonne responsable (ou mê- 
que la lutte commence vrai- me dans tes colonnes. . .) 
ment”. Encourageant n’est- aucune de nous n’hésiterait 
ce pas! Il est mort aussi le à prendre cinq minutes pour

s’exécuter. Décréter des 
Quoique tu en penses tes journées de protestation par 

billets sont lus par nous tou- correspondance, une action 
tes. . .ou presque et par un CONCERTEE fait toute la 
bon nombre de ces mes- différence, pas de marche 
sieurs qui se font violence sur le parlement donc éco- 
pour ne pas te donner la nomie de temps, d’énergie 
riposte vu le caractère pas et pas besoin du camion an- 
mal féminin de tes colonnes ti-émeute. . .Imagine le 
(la jeune fille entourée de nombre de votes que repré­
petits coeurs fait pas mal sente le sexe faible et ce 
courrier du coeur pour un sans oublier que nous l’em- 
homme. ..) Démocratise un portons sur le nombre. Ce 
peu plus la présentation, un n’est là QU’UN des gestes 
peu d’aération ne nuirait pas. POSITIFS que Aous femmes 
La mise en page pourrait ê- pourrions poser si nous nous 
tre améliorer et je crois donnions la peine de lire, 
que ça aiderait beaucoup à d’écouter, de regarder au­
la lecture. Ne te fâche pas tour de nous et de PROTES- 
si je te dis tes vérités, c’est TER à notre manière lors- 
toi qui a commencé la chica- qu’n y a ABUS FLAGRANT

de la part de ces. . . mes­
sieurs!

Je retourne à mes cas- 
la politique. Tu as bien rai- serolles et comme grand­
son il est grand temps de père je te dis: 
sortir de notre coquille. Fini 
l’ère de "moi je vote comme 
Charles!” (pas Charles De 
Gaulle assurément. . .) Pour 
bon nombre la femme n’est 
bonne qu’à être EXPLOI- Merci beaucoup du bel encoure

gement cnere Lise. Je prends 
tes remarques en considération 

^ et sois assurée que j'apprécie
revues la servent a leur l'intérêt que tu portes a mes 
clientèle à toutes les sauces chroniques et tes critiques des 
plus ou moins épicées. On plus constructives, 
exagère vraiment. Individu- Cette semaine j'avais quel- 
ellement nous sommes im- Sues "phrases à passer" a ce 
puissantes devant ces abus <P/,<,tr?'ta * oc tu alite de notre 
*«>> « -e ™°|re

SEXE maiq si toutes les ment. Ce n'est que partie re­
femmes réalisaient ce que mi sel 
représentent deux ou trois

A
quand même que ça change et 
que nous comprenions que nous 
avons tout â gagner â nous en­
traider.

TOI - Ton sujet d'aujourd'hui 
est quelque peu épineux.

MOI - Tu crois? Nous avons 
une mentalité bien particulière et 
si elle est une épine â notre pied, 
je pense qu'il est sain d’étudier 
la question.

TOI - Notre mentalité n’est 
pas différente de celles des au­
tres nationalités en ce sens qu’el­
le a ses bons et ses mauvais 
côtés.

Les sentiments de rancune 
n’ont jamais rien rapporté â qui 
que ce soit si ce n’est des ulcè­
res d’estomac!. . .

TOI - La justice et l’équité, 
qu’est-ce que tu en fais?

MOI - On dit chercher la jus­
tice et l’équité, mais bien souvent 
on souhaite y ajouter le sel de la 
vengeance. C’est une chaîne sans 
fin. Tant de gens sont d’enragés 
chicaneurs qui ne cherchent qu’à 
vexer et â blesser. H est telle­
ment plus facile de brosser un 
portrait satirique ou méchant de 
ceux que nous connaissons ou 
que nous croyons connaître qu’en 
tressant des guirlandes â leurs 
louanges. Malheureusement, les 
mots ne se rattrappent pas et 
les réputations perdues le sont 
souvent â jamais.

TOI - Je suis d’accord avec 
toi; les calomnies et les médi­
sances sont ce qu’il y a de plus 
laid en ce bas monde et beau­
coup s’en gavent. Par contre, 
quand on a vraiment raison d’en 
vouloir â quelqu’un et qu’on se vi­
de, ça soulage!

MOI - Le crois-tu vraiment? 
il est bien plus tonique d’être 
bienveillant que méchant.

TOI - C’est une philosophie 
de saint que tu viens d’énoncer 
et pas facile â appliquer.

MOI - Ce n’est rien de tout 
cela; c’est de la psychologie. 
Vauvenargues a écrit; "La vertu 
se perd dans l’intérêt comme 
les fleuves dans la mer”. S’il 
est plus tonique d’être bienveil­
lant, soyons-le par. . .intérêt 
personnel!

pauvre. . .

MOI - Je suis fiêre d’être 
Canadienne-Française, mais je 
ne peux pas en dire autant de no­
tre mentalité En général, nous 
sommes des envieux et la vue 
d’une réussite des nôtres ne sem­
blent pas dans l’ensemble nous 
réjouir. Si un Canadien-Français 
monte quelques échelons vers le 
succès ou la gloire, une horde 
de vautours sont derrière lui pour 
le dévaloriser et le dévorer s’il
y a moyen.

TOI - Si tu parles du monde 
des affaires, c’est partout pareil

MOI - Je sais que cette prati­
que est courante ailleurs aussi, 
mais c’est typique chez-nous. 
Prenons Boucherville comme 
exemple. Si tu es le moindre­
ment au courant de ce qui s’y 
passe et dans â peu près tous 
les domaines, c’est pitoyable de 
constater le climat de méfiance 
qui règne.

TOI - Si on en est rendu là, 
il faut croire que les gens ont eu 
leur grosse part du duperies, 
de tromperies et même d’escro­
queries.

MOI - Dans notre ville, on se 
coupe la gorge régulièrement; 
c’est devenu unsport.C’est peut- 
être une des raisons pour la­
quelle on a surnommé Boucher­
ville "Ville-Type du Canada 
Français!. . .(HUM!) II faudrait

ne!. . .
J’ai bien aimé tes com­

mentaires sur les femmes et

"LACHE PAS VIOLETTE” 
LISE.

REPONSE A LISE

TEE. Le cinéma, la T.V., le 
théâtre, les journaux, les

fl

“ IraCMRMENTs“l%| I
CRÉÉS ET FAÇONNÉS C

POUR VOUS g |
DANS L'AMBIANCE DE VOTRE DÉCORATION INTÉRIEURE^ I

Morency Frères B
1564 nie St-Denis, Montréal. M    ^ Ig Tél: 845-6894 ^ N

'CMMMMMMMW

saViolette.

Salon fyflîchèle (bnr£.
3 COIFFEUSES COMPETENTES sÿ

A VOTRE DISPOSITION; 
SUSAN, MURI ELLE 

ET GEORGETTE 
MANUCURES à votre diepositfi 

à tous les jours, 
aux mêmes heures.

“Boutique Pierret”
SENSATIONNEL CHOIX DE ROBES 

DE TOUTES OCCASIONS ET DE TOUTES GRANDEURS 

A PRIX MODIQUE fHEURES:
9.00 A.M. à 6.00 P.M. 

Les Mardi, Mercredi et Jeudi
9.00 A.M. a 9.00 P.M.

Vendredi
8.00 A.M. à 6.00 P.M.

Samedi

m
Venez me voir ms!

1 n>
POUR RENSEIGNEMENTS: 

COMMUNIQUEZ AVEC PIERRET
Î1 J

:a. À :
(Lundi Fermé)

496,boul. Marie Victorin
655-1787 y

t
655-8286n \vBoucherville\Boucherville
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Photo prise & notre bureau, M. Roger Turcotte, M. Arthur Hansen, gérant des ventes de Aetna Chemical 
Coip., du New-Jersey, manufacturier de l'additif pour l’huile Actene A, Marcel Turcotte, président de 
“Marcel Turcotte Inc.", et George W. Field, gérant général des Produits Union Inc.
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* 9ii yHUILE A CHAUFFAGE TRAITÉE A i i yy )
ACTENE AACTENE A <

I oLES DEPOTS DE SUIE DANS LES FOURNAISES REQUIERENT UN NETTOYAGE PERIO­

DIQUE. AUTREMENT, LE PEU DE CHALEUR QUI SE TRANSMET DEVIENT UNE CAUSE 
DE PERTE, DONC UNE CONSOMMATION ONÉREUSE.

ACTENE A EST UN TRAITEMENT SPECIAL QUI ÉLIMINE L'EAU, LE CAMBOUIS ET 
AUTRES DÉPÔTS INSOLUBLES DANS L'HUILE À CHAUFFAGE. ACTENE A, REDUIRA 

LES DÉPÔTS DE SUIE PAR L'ACTION CHIMIQUE DE SES COMPOSANTS.
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fait de posséder deux maga­
sins de vêtements pour en­
fants permet à M. Wiseman 
de présenter un choix d’arti­
cles plus varié et toujours 
au même prix que les grands 
magasins.

i *

m

W\

’îîas
is!

Uf

hSERVICE D’ACHAT A 
DOMICILE.

sV*e■g,oS

O ■1 La Boutique des Enfants 
est le seul commerce de ce 
genre dans la région métro­
politaine à offrir à sa clien­
tèle un service d’achat à do­
micile. Les jeunes mamans 
qui n’ont pas toujours leloi- 

_ sir ou la patience de condui­
re leurs touts-petits au ma- 

^ gasin apprécient grandement 
cette innovation. Un coup de 
téléphone et vous avez sous 
la main une collection de 
vêtements que l’enfant peut 
essayer dans le calme du 
foyer. Ce service, gratuit 
n‘entraîne aucune obligation 
de la part du client.

A Boucherville depuis 
peu, M. Wiseman doit s’a­
dapter à sa nouvelle clien­
tèle, car, c’est un fait, les 
enfants de la banlieue ne 
s’habillent pas exactement 
de la même manière que 
ceux de la ville. C’est pour- 
qui il désire que les ma­
mans viennent le voir nom-

y "

La Boutique des Enfants a*#

■WçPBadite -SLe propriétaire de la IL. 
Boutique des Enfants de la ^J 
Place de la Seigneurie n’est ife 
pas un nouveau venu dans le f' 
domaine des affaires. Pen­
dant vingt ans M. Neville 
Wiseman fut tour à tour ad­
ministrateur-comptable des \[ 
magasins Silverberg’s, Fifth 
Avenue et Princess Silks and jjf 
Draperies. L’expérience ac- —^ 
quise dans ces commerces 
le poussa à tenter l’aventure■

L'agencement harmonieux de l’intérieur de la Boutique facilite le 
choix de la marchandise.V

F
(«©TOM iSTEMU

Eli i ff'l
© VOTRE CENTRE O

.

DE
riï

Clôture tressée 
en Redwood

pour son propre compte.
C’est ainsi qu’il ouvre en 
1965 un magain de vêtements 
pour enfants au centre com- gneurie. 
mercial Domaine, près delà gasins; d’autre part, il ne 
sortie nord du pont-tunnel. sera pas constamment dé- 
Le succès qu’il y remporte pendant d’un vendeur. Les 
et l’attrait qu’exerce sur lui étalages sont construits de breuses a ^on magasin afin 
notre ville l’incitent, en juil- telle sorte que toute la mar- de lui aPPorter leurs sug- 
let 1967, à établir une suc- chandise soit à la vue et à gestions. Ainsi sera-t-il en 
cursale de la Boutique des portée de la main Le rôle mesure d’offrir aux jeunes 
Enfants à Boucherville. des vendeuses, Mmes Pinard une garde-robe parfaitement

adaptée a leurs besoins.
Le sujet de conversation 

préféré d’un
M. Wiseman a conçu l’a- Qualité et service vont de evidemrnent

ménagement de son magasin pair à la Boutique et les en- erce" ^algre t.out M- Wl“ 
de façon à procurer le maxi- fants, du nouveau-né au jeu- semaJ1 m a appris, dans un 
mum de confort à ses clients ne adolescent, y sont rois, excellent français ou 1 on ne 
le local est vaste, bien é- Tous les vêtements offerts e qu un. ,leg®r accent,
clairé et pourvu de deux sal- proviennent de fabricants qu U est marie* Pere de deux 
les d’essayage. La formule renommés: Harvey Woods, ^f,ÇA°Tnf ^lL?Ie™bre, acCif du 
du “demi-self-service” y Dr. Denton, Tarn O’Shanter, ^ ^ RITH. Son épousé et
est en vigueur. L’acheteur Gay Togs, etc, et ainsi peu- ai.ne' qui se destine
ne sera donc pas laissé à vent être échangés ou rem- d ailleurs a des etudes com- 
lui-même, sans aide, com- boursés si le client n’est merciales* ^ collaborent é- 
me. dans certains grands ma- pas entièrement satisfait. Le troitement a ses entrepri-

- - ■        — S O S a

M. Neville Wiseman, propriétai­
re de la Boutique des enfants au 
Centre d'achats Place La Sel-

et Coutu, consiste à aider 
le client à choisir en toute 
liberté.

DEMI-SELF-SERVICE.
commerçant 

son com- 4’ X 8* 
5* X 8' 
6* X 8*

$17.50
$18.75
$19.95

Pour votre patio z

CS mTa
jjjjgjiilll

SSï'
III

Tfu du S^oàü 9ffC. >
MJ—- V
süBHKy -asF

<jé
'is?®

Nm /•./XJ Dalles, de béton,,

« Z

24" x 30"
18" x 18” 
8” x 16"

$2.25

lit " ^4 St « !
$0.90<2 rw -F- !■-:» —ii L $0.20

Is ri9
'*•* g I ciedicp Denis Racket Incpm s BP i

oril: 31, Pierre-Boucher 
BOUCHERVILLE

1 S'!*?»

A **********ïéÊ&ï'~Æ.

655-1348
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^Centre d’achats^
NICOLE

VITRERIE BOUCHERVILLE ENRG £nr.•%hr* 3?-figli
O 7

ÇI VASTE CHOIX DE FLEERS 
Et DE PLANTES

y
i <

g g?x Livrai son gratuite par- 4*, 
tout sur la rive-sua et 
dans Montréal 
2 magasins à votre ser 
vice - à Boucherville

i

X■ÀK*.VASTE CHOIX D'ENCADREMENTS 

TOILES ET TABLEAUX 

MIROIRS ET VITRES 

DE TOUS GENRES

i %km655-1584
J. P. PARENT, 

prop.

jI
'i
H
1

I
ft /& tv

Centre d Achats Boucherville 
Shopping center

Centre d'Achats La Seigneurie 
Stopping Center i

I ïV 655-1250A655-9121

SERVICE INCOMPARABLE 
D’UNE JOURNEE d 

(au comptoir) gf

A L'OCCASION DE LA FETE DES MERES 

OFFREZ A LA VOTRE 
UNE MAGNIFIQUE BONBONNIERE

'"^leanerfFÊTEX
des
mèreI

ENRG.«
I

Il.;
■

-TOUTEMARCHANDISE ENTREE AVANT­
- 10 H. A.M. SERA PRETE A 5 H. P.M. -

Ce service s'explique même avec le fameux 
système de nettoyage "Sanitone".

Nous exportons une erttention toute spéciale 
à vos vêtements et vexis assurons d'une

Dm ERE SATISFACTION.

%

w •\V*

W Sanitone
V 'Maître Nettoyeur Certifié

ESCOMPTE DE 10% _____________
AU COMPTOIR (seulement; 655-5844PATISSERIE MONACO 

655-5051
V BIJOUTERIELe plus grand centre de couture^ 

de la Rive-Sud ^ ----"ssi R. LEBELm
I/

s&rzZWl r'>

11 f /'Centre d Achats Boucherville

•àæFj&a 655-55511
mft- (

LEBEL EST LE NOM TOUT DESIGNE POUR 

CHOISIR LES BIJOUX QUE VOUS VOULEZ 

OFFRIR A VOTRE MERE

,v

TISSUS%

France (Hélène inc.yl

g@T V •Rp %
ï+A

& y4»s g) A xEPOSITAIRE DES MACHINES 
A COUDRE NECCHI

r
%

BOUCHERVILLE-
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JEUNESSE EN MARCHEr
!

f :<>:
» #â LA JEUNESSE

&

wÆ
La jeunesse, c’est le printemps de la vie. 
La jeunesse, c’est la fleur qui s’épanouit. 
Glorieuse et hautaine sous le soleil,
Sans cesse elle nous émerveille.

......* -™affe^iîmïia*
>3%'/'k? -

.

%4# Comme le vent elle vient,
Comme le vent elle passe.
Comme l’orage elle se révolte.
Comme le nuage elle verse des larmes.

La jeunesse, c’est un refuge d’idées.
La jeunesse, c’est le besoin d’aimer. 
Son désir c’est la liberté.
Son trésor c’est l’amitié.

kz
' I Ji

Jr I

'
-1

mm-; /.

■(:
JsmM■Æéê

\L’oiseau de l’été chante sa joie,
Le blé doré danse au gré du vent,
Et la jeunesse, dans une ronde folle, 
Chante et danse de bonheur.

La jeunesse, c’est le printemps de la vie. 
La jeunesse, c’est la fleur qui s’épanouit. 
Glprieuse et hautaine sous le soleil,
Sans cesse elle nous émerveille.

BOURGEON.

as
;

\

moi, mes souliers. 
Un mot de Violette....

Salut à toi JEUNESSE EN MARCHE! Salut à toi jeunesse 
enthousiaste! Salut à toi jeunesse débraillée, tes cheveux longs 
en brousailles! Salut à toi jeunesse conformiste et ta tenue 
toujours soignée! Salut à toi jeunesse gaie et tes fous-rires! 
Salut à toi jeunesse triste et tes larmes! Salut à toi jeunesse 
rêveuse et tes châteaux en Espagne! Salut à toi jeunesse réa­
liste et ton matérialiste! Salut à toi jeunesse effrontée et tes 
escapades! Salut à toi jeunesse timide et ta soumission! Salut 
à toi "Jeunesse en Marche"! Salut à toi MONDE DE DEMAIN!

Trêve de littérature. Tout ce flo-fla pour te dire: Bienvenue 
à JEUNESSE EN MARCHE. Ces pages, avec l’assentiment de 
M. Charles Desmarteau, sont conçues pour toi et devront être 
créées par TOI. Avec la collaboration de Mme Jeanne Desmar- 
tequ qui, comme toujours travaillera dans l'ombre, nous t’offrons 
l’occasion de vraiment t’extérioriser, d'éveillertous les parents 
à ce qu’est vraiment ton monde intérieur et extérieur, tes opi­
nions, tes rêves, tes griefs, tes inquiétudes, tes activités, tes 
ambitions, etc.

Pour faire de JEUNESSE EN MARCHE quelque chose de 
vivant et de diversifié, il te faudra dégourdir plusieurs de tes 
copains et copines qui sont d'une passivité déconcertante et 
qui attendent que tous leur soit mâché d'avance pour pouvoir 
ingurgiter "sans douleur”. Vous jetez souvent la pierre aux 
adultes en parlant d’eux comme des croulants, mais plusieurs 
des jeunes que tu côtoies sont déjà à 14,15 ou 16 ans des 
embryons de futurs avachis, (mot très français qui traduit bien 

pensée...) . Une vie, c’est trop court pour la gaspjller à s'en­
nuyer ou à végéter.

Ceci dit, tout ce qu’il te reste à faire, c'est de t’émouvoir à 
ton monde intérieur et à celui qui t’entoure. C'est court comme 
phrase mais lourd de sens je le sais bien. Tu seras cependant 
le premier à en profiter. Concrétise tes idées en mots, mets-les 

papier et fais-les parvenir à 249 Jacques le Tessier. Si 
tous les jeunes Bouchervi I loi s savent profiter de l’occasion 
offerte par le journal La Seigneurie, nous serons la seule ville 
au monde à avoir une future génération d’adultes non frustrés!... 
Ah! Ah! La farce de l’année!...

A tous ceux qui ont travaillé à la première édition de JEU­
NESSE EN MARCHE, jedit: "Merci et bravo! C’estdu tonnerre!”

On a dit et on dira encore énormément de choses au sujet de 
la jeunesse d’aujourd’hui; personnellement, j’ai confiance en ce 
que vous deviendrez demain, mais je laisse à Louise Morin 
(Bourgeon) qui a énormément de talent, le soin de décrire ce 
qu elle pense de ce qui est pour toi bien souvent une affliction, 
et pour nous les adultes, une envie: la jeunesse.

Venez chercher les clefs d'un de ces

MONITEURS
4?tiAow£
1/ AUTO Ltée

13
2, boulevard MARIE-VICTORIN

Boucherville

655-1301

1 P. E.Eva
ï

w

FAIRLANE >2920.2PORTES-TOIT RIGIDE - V8 - “BRITANY BLUE"

-TRANSMISSION AUTOMATIQUE.

rnnn PMI A VIC 2 PORTES - TOIT RIGIDE - V8 - “CANDY APPLE RED”rUKU-uALAAlL - moteur 390­
2V - INTERIEUR VINYL NOIR, TRANSMISSION AUTOMATIQUE - PNEUS 
BLANCS 815 x 15 RAYON - MOULURE LATERALE - SERVO-DIRECTION- 
SERVO-FREINS A DISQUES - DEGIVREUR ARRIERE - AM RADIO - COUVRE- 
ROUES.

>3590.
FORD-LTD i PORTES - TOIT RIGIDE - REGULIER - V8 - “SUNLIT GOLD" - MOTEUR

390 - 2V . SIEGES BAQUETS - TRANSMISSION AUTOMATIQUE - PNEUS 
BLANCS 815 x 15 RAYON - MOULURE LATERALE - SERVO-DIRECTION - 
SERVO-FREINS A DISQUES- DEBIVREUR ARRIERE - AM RADIO - RETROVI­
SEUR TELE COMMANDE - FENETRE A COMMANDE ELECTRIQUE -

>3890.
ma

FORD-GALAXIE 2 PORTES - TOIT RI GIDE - REGULIER - V8 -

TRANSMISSION AUTOMATIQUE-PNEUS BLANCS 815 x 15 RAYON - SERVO - 
DIRECTION - SERVO-FREINS A DISQUES - AM RADIO - RETROVISEUR 
ARRIERE. ‘PRESIDENTIEL BLUE" >3520.

sur FORD-XL 2 PORTES - TOIT RIGIDE - REGULIER - V8 - “SUNLIT GOLD” - MOTEUR 
390 - 2V - TOIT VINYL NOIR - TRANSMISSION AUTOMATIQUE-PNEUS 

BLANCS 845 x 15 RAYON - SERVO-DIRECTION - VOLANT ESCAMOTABLE - $00 7 A
SERVOFREINS A DISQUES - DEGIVREUR ARRIERE - AM RADIO - RETRO- f II
VISEUR TELE COMMANDE - HD. BATTERIE - ■ W ■

FORD-GALAXIE
2 PORTES - TOIT RIGIDE - TOIT FUYANT - V8 - “ROYAL MAROON” AVEC 
GARNITURE EN VINYL - TRANSMISSION AUTOMATIQUE - PNEUS BLANCS 
815 x 15 RAYON - SERV O DIRECTION - SERVOFREINS A DISQUES - DEGI- 
VREUR ARRIERE - AM RADIO - RETROVISEUR AVEC TELE COMMANDE - 
ENJOLIVEURS DE ROUES.

*3490.
VIOLETTE LAGACE.
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FOI-JEUNESSE f
Qui est Dieu?

RESCUE! from inconfortable situation. 
Don't loose your cool this Summer. 
Have a central cooling system instal­
led in your home.

A VOTRE SECOURS 
Ne perdez pas votre s an a froid cet ete. 
Ayez un système centraFde climatisai 
tion d'été dans votre maison.

1FQui est Dieu? où est-il? Je 
n’en sais rien, je le cherche...

J’essaie de me l’imaginer 
comme mes parents, mes pro- • 
fesseurs me l’ont fait connaf- ' 
tre, mais je trouve cela insensé. |
La messe ne m’apporte plus î 
rien, alors pourquoi y aller? ^ „ 
Pourquoi tant de jeunes ont-ils 
ces réflexions?

Il faut qu’il y ait un être su- ra 
périeur à nous, c’est.dans la na- fl 
ture de l’homme d’avoir un 1» fl 
déal, un ami, un être parfait que " 
chacun représente selon sa re-

a

£ m

F fu

:

ligion. ÜI.JMoi, je prie rarement Dieu, 
me dit un ami, car je sens un ~ 
vice dans -mes prières. Cepen­
dant, je fais toujours un effort 
pour Lui demander de l’aide 
quand j’en ai besoin.

Les adultes disent que nous 
ne sommes pas assez éprou­
vés; nous n’avons pas connu de 
guerres, de famines, de crises, 
etc. C’est vrai, la vie est plus 
facile aujourd’hui. Nous ne res­
sentons pas le besoin de jeûner, 
de faire des sacrifices. Même 
certains adultes sont boulever­
sés par tous ces changements 
dans la religion; les vêpres, le 
long carême si pénible, le jeû­
ne, l’abstinence, plus rien n’exis-

La religion change avec la 
génération, il le faut, mais nous 
ne nous sommes jamais tant po­
sé de questions. Pour moi Dieu, 
c’est l’amour et on en dépend, 
car on ne peut vivre sans a­
mour qui est le bonheur. En ou­
tre, lorsqu’on compare les reli­
gions: le christianisme, le
boudhisme, le judaïsme, toutes 
reviennent à la même idée. La 
plupart croit en la vie éternelle, 
en une réincarnation ou en une 
deuxième vie qui sera d’amour 
et de bonheur.

ttvvi£>< pit r.oftdrt'iMHij}—tin l'i 
iA gvorf l'V;rr| -, «in vdv* yov iû*/, 

even 30% on yovf roo-nj
rrj

APPELEZ VOTRE ESCOUADE DE 
SECOURS.

671-1997

-

CALL YOUR RESCUE SQUAD

671-1997
ResidentialRésidenciel

W CommercialCommercial

IndustrialMEMBRE DE L ASSOCIATION NATIONAL WARM AIR HEATING AND AIR CONDITIONING ASSOCIATION

IndustrielSuzanne.te.
VILLE LEMOYNE, P.Q.

Specialists; Heating, Air conditioning 
Ventilation,Humidification, Filtration.

221, RUE ST-LOUIS -

Spécialistes: Chauffage, climatisation 
ventilation, humidification, filtration.

MESSAGE TRÈS IMPORTANT!
Le confort n'est pas seulement une idée:
Que signifie confort? C'est les conditions 
de l'air qui vous entoure, telles que la tem­
pérature, l’humidité, la propreté et la fraî­
cheur.
Le confort est aussi une science que le 
monde étudie depuis des aimées,1- 
Lorsque vous faites installer un système de 
confort intérieur total, assurez-vous que 
vous obtenez des produits de haute qualité 
et installés par des artisans hautement qua­
lifiés.
Chaque installation est calculée minutieu­
sement aux besoins et adaptée selon les 
cir constances techniquement et économi­
quement éprouvées.
Suite à un simple appel téléphonique, 
pouvons, sans obligation de votre part, 
faire les recommandations et selon votm < 
budjet.
Evitez les inconvénients de dernière heure, 
prenez avantage des prix réduits d'avant- 
saison.

VERY IMPORTANT MESSAGE ! 
Comfort is more.than a state of mind. It's 
the total s tate of the air about you- 
temperature, humidity, cleanliness and 
freshness.
Comfort is a science that our people have 
studied for years. Shouldn’t your home 
have its own “Total Comfort” with. Natu­
re’s Freshness-tailored just for it...and 
it’s occupants? That is the task of your 
Rescue Squad. To recommend and install 
the heating and cooling system and rela­
ted to your particular home needs.
You also have the choice of the combus- 
bleyouuse.it it’s either oil, gas or elec­
tricity.
On a simple phone call without obligation , 
price to fit your budget and easy terms. 
Get our pre-season deal on central 
air conditioning.

NOTRE A VENIR
Carrière

dans les forces Canadiennes
, nous 

vous

Les Forces Armées Cana­
diennes ont continuellement be­
soin de jeunes canadiens intel­
ligents et ambitieux. C’est pour­
quoi on offre une gamme variée 
d’excellentes carrières auxquel­
les s’ajoutent de nombreux avan­
tages. Ce sont des occasions in­
comparables d’acquérir une ex­
périence qui sera utile pendant 
toute la vie. Parmi les multi­
ples avantages offerts, il con­
vient de signaler les suivants; 
solde intéressante, soins médi­
caux et dentaires gratuits, ex­
cellent régime de pension et pos­
sibilité de voyager . u Canada et 
à l’étranger.

Pour les finissants de llème 
sciences-mathématiques et plus, 
voici quelques .détails du pro­
gramme R.O.T.P. pour la forma­
tion d’officiers:

Avantages: tous les frais de 
scolarité sont payés et les can­

didats reçoivent une solde de 
$180.00 par mois pendant les 
études.

Conditions: les candidats pour 
le collège militaire doivent a­
voir complété avec succès la 
llème sciences-mathématiques. 
Ceux qui ont complété la llème 
sciences-lettres sont admissi­
bles au programme de l’univer­
sité. Les candidats doivent être 
célibataires, avoir de 16 à 20 
ans et être citoyens canadiens. 
Le R.O.T.P., programme d’étu­
des universitaires payées et de 
formation militaire, offre aux 
jeunes gens qui possèdent les 
qualités requises l’opportunité de 
devenir officier dans les For­
ces Armées Canadiennes.

La semaine prochaine, je don­
nerai plus de détails sur cette 
carrière si attirante pour les 
jeunes avides de grands espa­
ces.

YOUR TOTAL COMFORT 
IS OUR BUSINESS

A VOTRE SECOURS!

A l’approche de l'été, on pense 
immédiatement à la chaleur, 
l'humidité, la saleté et le bruit 
qui nous accaperera ; pensez 
qu'ilesttemçs de faire instal­
ler un système central d'air 
climatise, peut-être l'ajouter 
à votre système d'air chaud 
(circulation forcée) existant. 
De là vous découvrirez, la tran­
quil ité. le repos, la fraîcheur 
même de la nature à l'intérieur 
de toutes les pièces de votre 
foyer.

Lennox for N a ture's fresh­
ness...year around.

Lennox est synonyme de: 
“Fraîcheur de la nature à 
l'année longue."

VOTRE CONFORT TOTAL 
C'EST NOTRE AFFAIRE

Serge Brochu. S

"L’oeuvre qui nous occupe 
doit être internationale, car elle 
est universelle. C’est l’oeuvre 
de tous pour tous: elle doit inté­
resser chaque être humain. Elle 
embrasse l’humanité entière et 
dans un cercle plus restreint, 
chaque peuple, chaque contrée, 
chaque famille même".

Henri Dunant
Fondateur de la Croix-Rouge

"Tous les drapeaux, quels 
qu’ils soient, sont les symboles 
d’une patrie. Celui de la Croix- 
Rouge est pour moi le seul qui 
les représente tous, puisque c’est 
celui de l’humanité et de la fra­
ternité.”

X.

Raymond Fortier 
Vice Président 

Gérant de l'installation

Réal Fortier
Secrétaire-trésorier 
Gérant des Ventes

Roger Fortier
Président 

Gérant Général
Marcel Achard 
Auteur dramatique français

■U J
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POÈTES EN HERBE
Si j’étais le ventf

!

Si j’étais le vent d’été,
J’embaumerais les fleurs des champs,
Et de la chaleur, je les rafraîchirais
Comme l’oiseau protégé sous un arbre penchant.

' 5|i g
Si j’étais le vent désastreux,
Sur mon passage plus rien ne demeurerait 
Tout tourbillonnerait dans un creux...
Dans le creux de ma main, et y périrait.

P :
ytps

0
Si'j’étais le vent enchanteur,
Dans ton coeur parfois triste et silencieux
Passerait une brise pleine de douceur
Pour consoler une âme en pleur d’un chant mystérieu:1 1

-,ù
Si j’étais le grand vent étourdi,
Cherchant â m’évader d’une véritable noirceur 
Je voguerais parmis ce noir infini,
Et mes yeux seraient ceux d’un amour sans peur.

«
ir hr.

■ Si j’étais le vent ouaté,
Ne devrai-je pas effacer dans les nuages 
Tous ces regards désespérés,
Perdu dans les mers de naufrages?

\

Si j’étais...Ah! je voudrais être 
Toi source de liberté 
M’exalter de bonheur, et. paraître 
Aussi tendre qu’une goutte de rosée.

Sais-tu?
Tu sais, l'état d’âme que tout le monde connaît, 
que tout le monde croît connaître, 
cette chose qui te fait saigner le coeur, 
qui te fait exploser les veines,

/ qui te fait trembler de tous tes membres.

“Rien, en eiiet, ne prospère
durablement qui ne vient pas du “La Croix-Rouge ne connaît 
coeur. Or, le royaume du coeur, 
c’est celui de la Croix-Rouge.’’

CAROLE MENARD.
qu’une seule nationalité que tous 
peuvent revendiquer: celle de la 
souffrance. Et toute, souffrance 
est un appel”.Ambassadeur André François- 

Poncet
Vice-Président de la Ligue des 
Sociétés de la Croix-Rouge

Tu sais, cette sensation qui te prend au lever, 
qui te garde durant la journée 
et que tu essaies d’oublier le soir.

ILE DESSIN DE DON

i VU DANS FAHS MATCH

Jean-G. Lossier 
Homme de Lettres suisse.

Tu sais, ce que tu ne veux pas garder,
que tu t'interdis de révéler
et que tout le monde pourtant perçoit.r ~\

NOUS DONNONS •a
Tu sais, durant les moments pénibles, 
durant le temps morne,
aux temps des deux gris poussés par le vent appauvri.w ilà g om Tu sais, au temps des feuilles mortes, 
au temps des hivers durs
et quelque fois même au temps d’un été plutôt gai.

m &
:

Tu sais, quand tu es écoeuré de la vie, 
quand tu as envie de cracher ton dégoût 
aux gens que tu n’aimes pas 
et même à ceux que tu ne connais pas.A VOTRE PELOUSE UN 

SOIN PROFESSIONNEL
,V";

■
IV - Tu sais, lorsque tu veux marcher

lorsque tu veux danser, lorsque tu veux rire
mais que cette impitoyable état t’empêche d’agir.

rl
l

Moi, j’ai connu tout ça. 
j’ai vécu ces moments, 
j’ai voulu mais je n’ai pas pu.

U• AERATION EN SURFACE
- FERTILISATION
- DESTRUCTION DES 

MAUVAISE HERBES
- DESTRUCTION DES

INSECTES 77
- BALANCEMENT DU SOL JU

Oui, pour ceux qui n’auraient pas compris, 
je voudrais que vous sachiez, 
ce que je viens d’écrire et de décrire, c’est 
LA TRISTESSE.

\\zil ;
P, - Ma mire ett pour la mini-jupe mai» mon pire est pour let cheveux longt.

0
Alain La Lumière.

LE SCOOTER DE RENOMMEE MONDIAL E^\

TRANSMISSION GARANTIE A VIE 

7 MODÈLES PUISSANTS
SUPERA V

FINIES
1 Lles dépenses superflues

n; 1FINIS
les résultats décevants

w*
PAIEMENTS FACILESFINIS

Kles dégâts aux arbustes, arbres ASSURANCE INCLUSE

Iles gazons champagne

f' ;

FINIES QUALITE - SECURITE - SERVICE 

( ouvert jusqu'à 8 h. P.M. )

SElis SALETÉS F ;
!_"T, :

V. SIS/
B

ANDRÉ PRIMEAU INC.697 Boul. Marie-Victorin, 
BOUCHERVILLE

|1

4
\

169, boul. Churchill, 
^Greenfield Park.

3439, Hochelaga 
Montréal.655-9977

i 527-9343/671-7271
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Commençons si vous le vou­

lez bien par les dames. Solan­
ge Mondor qui, comme nous l’a­
vons dit précédemment est pro­
fesseur de ballet, nous définit le 
mot ballet: “C'est un art vivant. 
C’est le plus humain des arts. 
Le ballet est révélation et lan­
gage car il révèle des états, 
des idées, des sentiments qui 
ne s’expriment pas par des mots. 
C’est aussi le jeu infiniment 
varié des lignes, des formes, 
des forces et de l’équilibre.”

Nous continuons toujours 
avec Solange Mondor.

- Pourquoi faites-vous du bal-

INTERVIEW - Jusqu’à quel âge peut-on fai­
re du ballet professionnel?

- Jusqu’à 30 ou 40 ans.
- Avez-vous des projets dans 

ce domaine?

pierres chauffées à blanc et que 
l’on arrosait périodiquement 
pour en obtenir de la vapeur , 
d’eau. Le même principe est 
pratiqué sans arrosage, et l'on 
obtient de la chaleur sèche.

Il est assez difficile de dé­
terminer l’âge précis auquel un 
enfant peut entreprendre la pra­
tique des bains saunas; le tout 
semblerait d’ordre psychique 
plutôt que physiologique. Un fait 
indéniable est que la dilatation 
des glandes sudoripares permet­
tant la sudation est nécessaire 
â la santé et que plus on pourra 
transpirer de façon abondante 
mais rationelle, meilleures se­
ront nos chances de vivre “en 
forme”. Donc, dès que l’enfant 
est assez âgé pour comprendre 
que c’est bon pour son système 
(vers l’âge de sept ans), il de­
vrait prendre des saunas sous 
la surveillance de ses parents 
ou de moniteurs.

Il est recommandable de pro­
céder par un entrainement pro­
gressif, quelques minutes seule­
ment au début (5 minutes) et 
d’une intensité calorifique plutôt 
réduite (125 degrés F.).

Durant l’été, on conseille un 
maximum de quatre fois par se­
maine et durant l’hiver, un maxi­
mum d’une fois par semaine.

Il faut prévenir les gens qui 
prennent des bains saunas dans 
le but de maigrir. Il est vrai 
que le Sauna dillate les glandes 
sudoripares et permet une su-

(Suite à la Page 18 - )

Voici quelques notions du ré­
gime à suivre: cessez complète­
ment les chips, liqueurs gazeu­
ses, chocolat, pâtisseries. Rem­
placez ces derniers par de bons 
fruits frais ou jus de fruits, ne 
mangez qu’un repas de viande par 
jour. Insistez sur le poisson 
frais, beaucoup de légumes verts 
(contiennent du chlorophyle). Le 
chou rouge en particulier con­
tient beaucoup de souffre. Il pu­
rifie le sang et se mange avec 
de l’huile d’olive et du citron. 
Ceux qui tiennent à avoir une 
belle peau devraient manger un 
chou complet par semaine.

Ensuivant ces conseils plu­
sieurs personnes ont obtenu de 
très bons résultats. Tout le mon­
de peut réussir à avoir une peau 
douce; un petit effort de volonté 
et de la persévérance suffisent.

- J’aimerais m’ouvrir un stu­
dio. Ici au Canada, nous n’avons
quelques studios qui sont d’ail­
leurs incomplets. Enfin, cela 
pourrait se faire avec le temps.

Plus haut, nous avons men­
tionné queSerge Mondor est chan­
teur-interprète pour plus de pré­
cision. A son tour,-il a bien voulu 
satisfaire notre curiosité.

- Serge Mondor est-ce votre 
nom véritable?

$•

1 -
let? - Oui, c’est mon vrai nom.

- Depuis combien de temps 
chantez-vous?

- Depuis toujours, profession­
nellement depuis sept ans.

- Avez-vous déjà endisqué?
- Oui, un long jeu. Le titre: 

Serge Mondor.
- Vous avez changé de style, 

quels motifs vous y ont poussé?
- Pour bien démontrer que je 

suis un interprète. Cela signifie 
pour moi que je peux faire de 
tout.

- Parce que c’est l’art le plus 
complet. Il aide le physique, le 
moral et le caractère.

- Depuis combien de temps 
enseignez-vous?

- Depuis quatre ans, toujours 
dans des écoles.

- Combien de temps avez-vous 
étudié le ballet?

- Pour devenir professeur, il 
m’a fallu 14 ans.

- Au début, preniez-vous le 
ballet comme un violon d’Ingre?

- Non, j’ai commencé parce 
que j’aimais cela.

- Aviez-vous alors l’intention 
de faire une carrière?

- Oui, je voyais haut, je vou­
lais être première danseuse. 
J’aurais pu le devenir, seulement 
j’ai rencontré M. Mondor...

iiS

Ballet Yolande Turcotte, esthéticienne 
Lisette Soly, étudiante.et Chanson Bain Sauna 

et les jeunes
Aujourd’hui, voulons

vous faire connaître un peu deux 
des multiples éléments qui com­
posent ce que nous appelons les 
arts. Pour ce fait, nous avons 
demandé à M. Serge Mondor, 
chanteur, et à sa charmante ê-

nous

- Quels genres de chansons 
interprétiez-vous?

- Uniquement des chansons 
noires, sadiques. C’est pour cet­
te raison que j’ai changé de sty-

D’origine Finlandaise, le Sau­
na ou bain Sauna signifie “cha­
leur sèche ou vaporisée” dans 
le but d’obtenir la sudation.

Originellement, les Saunas 
consistaient en un séjour dans 
une chambrette dans laquelle on 
avait préalablement placé des

pouse Solange, professeur d’ex­
pression corporelle, de bien vou­
loir nous accorder quelques mi­
nutes de leur temps.

le.
- Quels "sont vos projets pour 

l’avenir?
- Je pars en Europe en mai et 

reviendrai après quatre mois.où tùuich dei Cjrandâ Chiliens du 'Ijord'

I m B.B. ET
OSCAR

Comme je ne compose pas mes 
chansons, je vais en chercher 
en Europe.

r SERVICE STATION
Je (loi de& onmA-

Péquina et Pierre

f!

r

•:II
-
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SANTE- 
BEAUTE
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L’Acné
et les jeunes

i'i

;;

g% Depuis 
le début du mois, 

Brigitte 
s’est installée 

dans
un grand chalet 

(17 lits; 
à Méribel-les-Allues, 

« Le Chouan ». 
Leçons de ski, 

soirées 
au coin du feu 
et promenades 

à l’Altiport : 
B. B., en manteau

L’état de la peau dépend des 
glandes sudoripares parce que 
ces dernières secrétent un li­
quide acide transparent. Ces 
glandes, avec les glandes séba­
cées jouent un grand rôle dans 
le bon fonctionnement de la peau; 
soit qu’elle soit trop grasse ou 
pas assez. C’est ainsi que com­
mencent les défectuosités de la 
peau: peau grasse, sèche, points 
noirs, acné, etc.

Nous parlerons en particulier 
des peaux acnéiques très fré­
quentes chez les.jeunes au point 
que beaucoup en sont complexés.

Premièrement, ne jamais tou­
cher à ses boutons car c’est 
ainsi que vous les multipliez et 
cicatrisez la peau. L’acné peut 
dépendre du sang ou du système 
de la personne. Il est à conseil­
ler aussitôt que l’acné apparaît 
pour les étudients dont les 
moyens sont restreints, de sui­
vre au moins trois traitements 
chez l’esthéticienne pour faire 
les points noirs; ainsi l’acné di­
minuera. Celle-ci lui conseillera 
un savon spécial très doux pour 
garder sa peau toujours pro­
pre. Elle lui suggérera ensuite 
d’ali r chez un herboriste (prix 
abordables) qui lui donnera un 
régime à suivre pour purifier 
son sang.

%.

655-0001
FAITES AU PLUS TÔT LA 

MISE AU POINT DU PRINTEMPS 
DE VOTRE VOITURE

N’oubliez pas que
BLANCHARD SERVICE STATION

mi%

:
de;;

zibeline des rochers 
(Real)

'et bottes de chèvre. 
| retrouve-

son

offre
grand ami Oscar, 

le chien Alaska. ;? j

/Brigitte Bardot a acquis dernièrement “Oscar”, magni­
fique Alaska Malamute, de M. Coutou, propriétaire de 
“Lucifer” (son père) et de “Toska” (sa mère).

Jean-Paul Belmondo en obtint un, tandis qu'un citoyen 
Sje la région possède le frère d'Oscar. y

qualité supérieure 
à prix inférieurs

»

- DALMATIENS

- EPAGNEULS

- SAMOYEDES BLANCS

- HUSKYS SIBERIENS
- ALASKA S-MA LAMUTES 

- ESQUIMAUX CANADIENS y

- DANOIS

- SAINT-BERNARDS

- LABRADORS

- SPITZS

- BERGERS ALLEMANDS 
\- COLLEYS

MONSIEUR H.-C. COUTOU
DIRECTEUR-GYNÉCOLOGUE

TEL. 839-3777
363, GRANDE LIGNE 

ST-ALEXIS-DE-MONTCALM

656 BOUL. MARIE VlCTORIN 
BOUCHERVILLE

ii j
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MODE "Dans Event"
% On en parle partout

Jean est allé magasiner aujourd’hui... et tu sais 
|K ce qu’il a acheté... un complet, mais formidable 
'\J^ celui-là... il est marron... tout à fait à la 

fjpi Uf\ dernière mode. Et tu sais quoi?... il parait 
- x que le port d’un médaillon ou d’une 

écharpe en soie sur un pull à col roulé 
\ fait fureur en ce moment! Je me deman­
' \ de ce qu’il y aura ensuite!...Peut- 
\ être un complet une pièce qui sait ?

DIS CE QUE 
3/(^/TU PENSES!

Oubli ou ingratitude?

A
V

f

A i

S\\

"v
une nouvelle élection a été faite et 
Michel Constantin fut nommé pré­
sident du nouvel organisme main­
tenant appelé C.D.J., c-a-d Club 
Des Jeunes. Nous souhaitons à 
Michel beaucoup de succès et 
espérons qu'il représentera aus­
si bien la jeunesse que son pré­
décesseur.

/ . Que d’excuses, hélas] Il nous 
faut chercher pour motiver un 
retard à dire merci, pour expri­
mer une reconnaissance à quel­
qu'un qui l’aurait mérité bien 
avant aujourd’hui.

Au nom de tous les jeunes 
de notre ville et tout spéciale­
ment ceux du district de Pierre- 
Boucher, nous tenons à remer­
cier Robert Montmarquette, ex­
président de la J.A.M. (Jeunesse 
Active Moderne), section junior 
des Loisirs Pierre-Boucher.

Robert, toujours fidèle à ses 
engagements, consacrait beau­
coup de son temps pour nous tous 
et cela sans compter. Tous les 
jeunes et les moins jeunes qui 
l’ont vu à l’oeuvre tiennent à le 
remercier pour tout ce qu’il a pu 
apporter comme divertissements 
pendant ces trois années de tra­
vail constant. Il organisait des 
danses qui fonctionnaient à mer­
veille, des séances de films pour 
les tout-petits, mais dernière­
ment les- jeunes le laissèrent 
tomber. Â tous les ans, il y avait 
un “sleighride” et sur demande 
des jeunes, il en faisait deux 
dans la même année. A chaque 
fois ce fut un succès.

Malgré tout l’effort qu’ils 
fournissaient pratiquement à lui 
seul, on trouva moyen de le cri­
tiquer. Mais Robert en avait 
assez et il décida de nous quit­
ter. Après avoir donné sa dé­
mission au poste de la J.A.M.,

\« -i
. i

!/:■: i
.'/
il!: nJohnny.ISt 11 ,

i / ,r> 'i i •
-’il 7 , POUR LES JEUNES FILLES

Coiffure à la Twiggy. Robe à la 
/ Twiggy. Allure à la Twiggy.

i.
> i

Johanne Ménard, 
Géraid James.

./

"lx

SportsIy / et Famille!

». POULIN FENCE ENRG.\ Une petite critique concer­
nant certains parents. Nous a­
vons constaté que les parents 
veulent introduire le sport dans 
le milieu familial sans bien sou­
vent l’encourager par leur as­
sistance.

D’accord, ilsn’ont pas tou­
jours le temps libre d’aller re­
garder une partie de hockey, de 
football ou encore de patin de 
fantaisie et parfoi ce n’est peut- 
être • pas très intéressant pour 
les adultes, mais c’est si encou­
rageant pour vos enfants qui 
font leur possible pour vous of­
frir un bon spectacle.

Alors, pourquoi ne pas aller 
les encourager de temps à au­
tres?...

Bureau: 677-7025408, rue Desmarchais, Cité Jacques-Cartier

GRANDES NOUVEAUTES...
...CLOTURES RESIDENTIELLES

Cèdre seulement - couleur: naturel ou teinté. Hauteur:36” - 48” - 60* - 72 . Poteau 4x4 en cèdre. Les 
modèles tressé vertical, louvre, prince tressé et duchesse sont aussi disponibles avec garniture de 3 pds à 
2 pds facile d'installation.

y
ulèBIl ifi'lA,

M

9?^. . 2BOB
".rr-....J&v.

PAYSAN QUEBECOISTRESSE VERTICAL
Gerald James 

Marc Lachance

SOUTH SHORE 
SERVICE CENTER

ST-BRUHO, P.Q.1639 MONTARVILLE - 653-2344RANCHWESTERN

Wv)

SILENCIEUSE 
ET RAPIDE

ç ■

LAWN BOYil!

'
il

DELUXE 21"m:_ V 1— ' *>. "v ...

PALISSADELOUVRE C’est la Tondeuse à Moteur à 
démarrage le plus facile qui 

soit sur le marché!
B511 'I:, I

IIi J i.! ( ïI * VALEUR $111.95!)
■i !

[ih

à'

LE QUEBECiii
ypv

1

PRINCE

$89.5°LBMKÎÉlfl
M

•'-'ii
i : :i

TRESSE 2* BOV
EOHAE HUROEA Fabriquons 

aussi modèles 
selon vos 

spécifications

Plusieurs 
autres modèles 

disponibles
O O O

I MAINTENANT i
A PRIX SPÉCIAUX I 

DES PLUS RÉDUITS!
WfZ
rCONDITIONS FACILES!

ECHANGES DES PLUS AVANTAGEUX! Modèle 5235PLAN ESTIMATION
GRATUITE Par les fabricants de Moteurs Hors bore Johnson et Evinrude.BUDGETAIRE

f -f. i OUVERT LUNDI-VENDREDI À 9 HEURES>11 Téléphonez: 677-7025 i i i \J y
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COMMISSION SCOLAIRE : 
ASSEMBLÉE SPECIALE 

24 AVRIL 1968

sera en droit de saisir les biens 
qui appartiennent aux Loisirs et 
qui restent dans la salle utili­
sée. DUR D’OREILLE ■ ■ ■
CONTRAT:

Après un essai d’un mois de 
l’appareil 813 (le plus petit) de 
la compagnie Xerox, la Com­
mission Scolaire a décidé de si­
gner le contrat de location pour 
garder cet appareil. La location 
coûte $369.95 par année et 
2,630 copies sont fournies gra­
tuitement par Xerox.

Finalement ce nouvel appa­
reil occasionnera à peu près les 
mêmes dépenses que la machine à 
polycopier qui se trouvait à la 
Comm. Scol. ($418. du 1er juillet 
au début d’avril) mais il four­
nira aussi un meilleur rende­

ment et la démission des pro­
fesseurs. On admet facilement qu’un 

individu soit “dur d’oreille’’, 
sans être sourd pour autant.

Le même phénomène se pro­
duit pour la vision, où il est 
très rare de trouver un indivi­
du jouissant de toutes ses pos­
sibilités visuelles! L’enfant qui 
ne voit pas clairement à distan­
ce raisonnable, n’en sait rien. 
Il n’a jamais vu mieux, et croit 
bien innocemment que tous sont 
comme lui. Et si les parents 
ne sont pas très attentifs à son 
comportement, il devra atten­
dre l’âge scolaire pour s’en ren­
dre compte.

Que dire alors des adultes 
qui ne savent pas que l’acuité 
du jour n’est pas la même que 
celle de la nuit? Ils conduisent

leur voiture le jour avec beau­
coup d’assurance et d’habileté, 
et se heurtent la nuit à toutes 
sortes de difficultés. Ils sont 
bien loin de penser que leur 
vision peut être en cause.

D’autres voient très bien en 
avant, mais sont incapables de 
discerner les objets de côté, 
sans tourner la tête. Et eux 
aussi pensent que c’est normal.

Ce ne sont là que quelques- 
unes des habiletés visuelles qui 
peuvent faire défaut. Il est donc- 
sage d’en appeler à un optomé­
triste pour une analyse complè­
te. V ous pourrez vous éviter ain­
si de désagréables surprises.

C’était le principal point à 
l’ordre du jour.

Déjà à cette réunion, six dé­
missions avaient été données. 
Une proposition a été faite pour 
accepter ces démissions pour 
l’année 68-69.

Suivant une nouvelle procédu­
re, une lettre est envoyée aux 
professeurs qui désirent signer 
un nouvel engagement; ils gardent 
une première copie et une autre 
est envoyée au Ministère; ce qui 
évite à la Comm. Scol. d’avoir à 
recopier tous les contrats.

Une pénalisation de 1-500 des 
honoraires de l’année sera im­
posée aux professeurs qui n’au­
ront pas donné leur réponse au 
1er mai pour chaque jour qui 
suit cette limite.

Voilà tout pour le rêengage-

LOIS 1RS DE BOUCHERVILLE 
INC.:

A la nouvelle des récents dé­
gâts causés par certains mem­
bres des Loisirs qui utilisent 
un gymnase de l’école Paul VI 
pour leurs exercices, la Com­
mission Scolaire se voit dans l’o­
bligation de leur interdire l’ac­
cès de cette salle.

Ceci permettra en même 
temps à la Comm. Scol. de re­
joindre les responsables de . cet 
organisme. Ces Loisirs sont en 
effet incorporés par une charte 
qui doit être renouvelée tous les 
ans mais qui ne l’a pas été 
depuis deux ans semble-t-il.

Dans une telle situation, s’il 
est prouvé que la charge n’a pas 
été renouvelée, la Comm. Scol.

ment.
Pour les intéressés il y a 

donc une machine à polycopier 
à vendre à la Commission Sco­

Communiqué de presse du Collè­
ge des Optométristes fourni par 
Dr. Gilles Séguin, Optométriste.

laire.

Diane Martin
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EDOUARD-MONTPETIT
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college d’enseignement general 
et professionnel

La libre entreprise

T"V p s qu’il fait ses premiers pas, un petit canadien 
■ l^a plus de chance que la plupart des humains 

de faire un succès de sa vie. SESSION D'ÉTÉ
Grâce à notre systèmedela libre entreprise, il a le privilège 
de se bâtir une maison d'affaires, un commerce, une indus­
trie. Il doit cependant accepter toutes les règles du jeu...
y compris la concurrence honnête.

CETTE SESSION DE COURS EST OFFERTE A TOUT ETUDIANT DEJA INSCRIT A TEMPS 
COMPLET, A CELUI QUI DESIRE S'INSCRIRE EN SEPTEMBRE PROCHAIN, AINSI QU'A 
TOUS LES ADULTES QUI VEULENT COMPLETER LEUR FORMATION PAR DES ETUDES 
A TEMPS PARTIEL

La liberté d'entreprise favorise l'initiative, stimule l’imagi­
nation créatrice et nous maintient à la pointe du progrès. 
Cette concurrence garantit la qualité des produits et les 
bas prix.

COURS DU JOUR: 

COURS DU SOIR:

Du 17 juin ou 16 août, de 19H.30 à 21K.45

Du 8 juillet au 16 août, de 8h. à 9H.15; 
9H.30 à 10H.45 ; 9H.30 à 12H.15.

La demande d'admission pour cette session d'ete 
doit etre faite:

avant le 1er juillet pour les cours du jour 
avant le 10 juin, pour les cours du soir

Ceux qui profitent des bas prix, ceux qui profitent de la 
libre entreprise... c’est vous... c’est moi.

La liberté d'entreprise, c’est la plus belle garantie de 
progrès constant.

i

Pour plus de renseignements demander le prospectus au:
SECRETARIAT PEDAGOGIQUE 
COLLEGE EOO U ARD-MON T PE Tl T 
H5, CHEMIN DE CHAMBLY 
CITE DE JACQUES-CARTIER 
TEL: €79-2630

Menage de
LA CHAMBRE DE COMMERCE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 

EN COLLABORATION AVEC VOTRE HEB00 ?•»

V
•y •

Z" HENRI RACICOT
Spécialiste en Tapis — Carpet Specialist

—TUILES—COUVRE-PLANCHER A LA VERGE-TAPISSERIE-PEINTURE-LITERIE-

111 >3DEPOSITAIRE DE PEINTURE 
BENJAMIN MOORE Comptant ou à crédit

:

i
: TOUJOURSIf 4!Rég. Spécial

$11.20 $8.60
$10.40 $7.75
$13.10 $9.75

■
Dut am el eggshell: 
Régal Wall satin: 
Impero Enamel

1 LES PLUS BASm
PRIX

SERVICE DE;DECORATION SANS CHARGE 

AINSI QUE LE SERVICE A DOMICILE
NOUVELLE LIGNE COMPLETE 

DANS LA TAPISSERIE
& ^ 0 ■

m

BOUTIQUES FORT ST-LOUIS BOUCHERVILLETÉL: 655-8155

/
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FAITS ET ( Suite de la Page 15 - ) 
dation abondante occasionnant 
ainsi une perte d’eau pouvant va­
rier de deux à cinq livres (au- 
delà de trois livres seront ex­
cessif). Cette perte d’eau qui 
équivaut à une perte de poids est 
Illusoire puisqu’elle est com­
pensée en quelques heures par 
l’absorption de nourriture et de 
liquide. Donc, une personne vou­
lant maigrir devrait y joindre les 
exercices physiques à contrac­
tions musculaires.

Le Sauna est donc recomman­
dé pour tous, hommes, femmes 
et enfants; un fait étonnant est 
qu’il sera bienfaisant en toute 
saison. L’été, vous vous sentirez 
moins en chaleur après un sau­
na, les glandes sudorlpares étant 
vidées de leur encombrements et 
l’hiver, vous résisterez mieux au 
froid. Les bains saunas sont par­
ticulièrement efficaces contre 
l’enrouement causé par le rhume, 
la bronchite, l’asthme et autres 
troubles respiratoires.

Venez donc avec nous prendre 
un bon sauna au Centre Civique 
de Boucherville!

et ces derniers furent logés aux 
cellules et l’enquête fut mise nombreux et plusieurs person- 
entre les mains du Sergent Clau­
de Laurent. Le jour même, De­
mers et Vallée furent traduits 
devant la cour des Sessions de 
la Paix sous une accusation de 
possession d’arme à feu non en­
registrée, dans un véhicule au­
tomobile. Relativement à la mar­
chandise retrouvée, l’enquête fut 
confiée aux Sergent R. Gilbert 
et Caporal G. Rivest de la Sûre­
té du Québec, détachement deSt- 
Hubert.

Nos policiers en effectuant 
leurs patrouilles, trouvèrent une 
automobile abandonnée dans no­
tre ville, après enquête il fut dé­
duit que cette auto avait été rap­
portée volée à Montréal; c’est 
dans les mêmes circonstances 
qu’ils localisèrent un camion qui 
lui avait été volé â Varennes.

Le nombre des accidents de

la route cette semaine fut assez

PAR: S. Daoust nés en sortirent avec des bles­
sures plus ou moins graves. Le 
premier accident survint â 14.05 
hr es le 21 avril en face du 486 
Marie-Victorin où deux autos se 
tamponnèrent. Un des conduc­
teurs fut blessé mais ce ne fut 
qu'une blessure mineure. Quel­
ques minutes plus tard le même 
jour, soit à 14 24h. les consta­
bles furent demandés à l’angle 
des rues De-Mézy et Marie-Vic­
torin; dans cette collision quatre 
voitures furent impliquées. Cet 
accident fit cinq blessés qui tous 
furent transportés â l’hôpital 
Charles-Lemoyne par notre ser­
vice d’ambulance local, afin d’y 
être traités pour les diverses 
blessures subies.

A 17.32 hres mardi le 23 a­
vril, un cycliste a subi une légè­
re blessure au genou alors qu’il 
fut heurté par une automobile â 
l’intersection des rues Ste-Mar- 
guerite et De-Grosbois. Le len­
demain â 15.02 hres les policiers 
se rendirent â la sortie de la Rou­
te 3A où deux autos s’étalent 
heurtées. Un des conducteurs 
fut victime d’un choc nerveux 
et a dû être traité. A la suite 
d’un appel, les constables se 
rendirent d'urgence au, 250 Le- 
Baron â 11.44h. le 23 avril. A 
cet endroit une pelle mécanique 
avec sectionné un conduit â gaz 
naturel. Pour plus de sûreté l’on 
fit mandé le camion â incendie 
et les voisins furent évacués. Le 
service d’urgence de là Corpora­
tion du gaz naturel se rendit éga­
lement. Sur les lieux. Heureuse­
ment il n’y eut aucun dégas à dé­
plorer lors de cet incident.

Encore une fois durant une

Cette semaine deux de nos 
policiers, en effectuant leur ron­
de nocturne eurent la main heu­
reuse en réussissant â solution­
ner un vol avant que celui-ci ne 
soit rapporté En effet, ces po­
liciers arrêtèrent une automo­
bile vers les trois heures du 
matin afin d’enquêter un véhicu­
le avec deux occupants â l’inté­
rieur. En examinant l’auto les 
constables trouvèrent pour envi­
ron deux cents dollars de mar­
chandises; cette même marchan­
dise fut par la suite rapportée à 
Varennes. Ils y trouvèrent éga­
lement deux révolvers et une 
carabine de calibre 303. Les po­
liciers appréhendèrent donc Ray­
mond Vallée et Robert Demers 
tous deux demeurant à Montréal,
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Fà APPEL D'OFFRES

F! m MINISTERE DELA VOIRIE;il ____ i:I
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F Projet 9201-68: Construction d'un 
viaduc en béton précontraint, 
d'une station de pompage, ainsi 
que le terrassement, gravelage 
et revêtement en béton bitumi­
neux sur la nouvel le route no 3, 
(contournement de B ou cher- 
ville), comté de Chambly. Lon­
gueur de 0.68 mille.
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur principale 
place d’affaires dans le Qué­
bec.
Un versement de $25.00 non 
remboursable, à l'ordre du Mi­
nistre des Finances, est requis 
pour obtenir les plans et devis 
nécessaires.
Chèque visé ou cautionnement 
de soumission exigé:$125,000.
Clôture des soumissions à 3 
heures de l’après-midi (h.a.e.), 
mercredi le 29 mai 1968.
Pour ce projet les documents 
nécessaires sont obtenus au 
ministère de la Vojrie, Bureau 
3-5, Hôtel du Gouvernement, 
Québec.
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ronde de nuit qu’effectuaient les 
policiers ils appréhendèrent un 
individu qui conduisait un véhi­
cule sans permis pour l’année 
courante. Comme ce dernier a­
vait de la difficulté â expliquer 
sa présence au volant de cet au­
tomobile et qu’il possédait un ca­
sier judiciaire assez chargé il 
fut logé aux cellules pour fin 
d’enquête. Il devra comparaître 
devant la cour municipale pro­
chainement.

Pour terminer, voici en dé­
tail le travail général effectué 
par les policiers cette semaine; 
Appels tél "phoniques enregis­
trés
Appels â la radio auto 
Plaintes
Personnes blessées 
Personnes malades 
Accidents 
Incendies 
(Une auto, perte totale â Ste 
Julie)
Arrestations 
(1 libéré)
Vol par effraction 
(Camp d’été - Ile St-Jean)
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SPÉCIAL 53finilltsi il not...
rulstn a la iefofe... si ninth fatllimint ii. * 5

1Nouveauté! Peinture murale au 
latex Spred Satin de Glidden

8

A? 4

E3080 LATEX A? 3 Le Sous-ministre, 
Eddy Mouette, Ing.

gai. s4“ 1Maintenant disponible... une formule 
améliorée et enrichie qui est tout simple­
ment meilleure! Se salit moins, se nettoie 
plus facilement, éclabousse moins, a un 
grand pouvoir obturant! Les taches sont 
faciles à laver; la couleur reste fraîche! i A(mm289Pte)

i §314080 SEMI LUSTRE 
gal. $575 r ol r

^GNdden^ r I

• L *Prix luggeri seulement les prix dans tous les magasins sont compétitifs

V1 ,11.iD :
F
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Les peintures Clldden sont en vente dans les magasins suivants:

.xx-x^

652-2831
308, rue Ste-Anne

VARENNES

LOUIS BOIS STATION de SERVICE
IDBWG®

Entrepreneur électricien BOUCHERVILLE598, BOUL. MÀRIÇ-VICTORIN

V655-1719 Rés.655-5963t »
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la dite amende.
M. Fernand Roy s’avoua cou­

pable à l’accusation d’avoir dé­
posé des journaux dans un endroit 
défendu le 11 avril alors qu’il 
en faisait la livraison sur la rue 
Louis-H.-Lafontaine. Il expliqua 
les conséquences à Me. Mercier 
et celui-ci lui accorda un sursis

22-12-67 sur le Boulevard Fort- 
St-Louis près de la rue Jacques- 
Ménard. Le juge, Me Luc Mer­
cier, déclara que la preuve était 
accablante, les témoignages im­
peccables et se basant aussi sur 
le témoignage de l’accusé, sur 
ses réactions lors de l’accident 
et sur son language, il déclara 
l’accusé coupable. Ce dernier fut 
condamné â $50 d’amende; en 
outre son permis de conduire 
lui est suspendu pour une pério­
de de trois mois et â défaut de 
payer, est condamné â 15 jours 
de prison.

Les procès de M. J. Quintal, 
celui de M. André Malo et éga­
lement celui des Entreprises 
Larjac Inc., qui furent portés à 
des séances subséquentes depuis 
le 18 mars dernier furent une 
fois de plus remis â la prochai­
ne session de la cour soit le 6 
mai prochain. Le procès de M. 
Normand Cardin fut aussi remis 
â cette prochaine séance de la 
Cour.

re le' 29 février dernier. Sept 
personnes devaient aussi compa­
raître pour “vitesse”. Aucune 
d’entre elles ne se présenté et 
M. le juge leur infligea chacune 
$20 et les frais ou huit jours de 
prison Toujours parmi les com­
parutions, neuf personnes étaient 
accusées d’avoir stationné leur 
automobile dans des endroits de sentence. La Compagnie South
prohibés: encore une fois aucune Shore Delivery, qui elle aussi fut
ne se présenta et tous écopé- accusée du même délit, fut cou­
rent de $2. d’amende. Une dame damnée à $75. d’amende et les
accusée elle aussi d’avoir sta- frais; aucun représentant decet-
tionné son véhicule dans un en- te compagnie ne crut bon de se
droit défendu était présente. Ap- présenter en Cour ce soir-lâ.
pelée â la barre des témoins, Devaient comparaître aussi ce 
elle plaida “non coupable” ex- soir-lâ huit personnes dont les
pliquant que le numéro de plaque comptes de taxes n’étaient pas
n’était pas le sien; le tout fut payés. Aucune d’entre elles n’é-
vérifié et sans hésitation le juge talent présentes mais toutes de­
là libéra sur-le-champ. vront acquitter le principal, les

M. Camille André Plante fut intérêts et les Jtrais encourus,
accusé d’avoir conduit son véhi- A voir le rôle de la Cour 
cule automobile alors que son pour cette séance, on s’attendait
permis était sous le coup d’une â une longue soirée mais comme
suspension. Celui-ci plaida cou- un si grand nombre de person-
pable â l’accusation et fut con- nés ne se sont pas présentées,
damné â $100. d’amende et les la séance fut levée â huit heures,
frais ou â défaut à 3 jours de soit â peine une demi-heure apf es
prison. Le juge lui accorda un le début. Une chose que je vou-
dêlai de deux mois pour payer drals faire remarquer ici, en

espérant que lors de la prochai­
ne séance l’on n’aura plus ce 
problème, c’est que dans beau­
coup de cas, c’est â peine si l’on 
peut entendre les paroles de 
l’honorable juge, du témoin et 
de l’avocat représentant la ville. 
Cette salle possède un système 
de microphone, peut-être s’en 
servira-t-on â l’avenir!

Nouveau
citoyen

COUR
HUMORALE

! '

PAR: S. DAOUST

La première personne â ap­
paraître â la barre â cette séan­
ce du 22 avril fut M. Maurice 
Gaudreau, dont le procès avait 
été entendu le 18 mars dernier. 
Ce dernier avait alors comparu 
pour facultées affaiblies à la 
suite d’un accident survenue le

Parmi les comparutions, M. 
R. Whalley fut condamné â $10. 
d’amende et les frais pour avoir 
omis de faire un arrêt obligatoi-

BIENVENUE A BOUCHERVILLE

Un nouveau citoyen a élu domicile 
avec sa famille sur la rue Mgr 
Paiement à Boucherville ces jours 
derniers. Me Gabriel Lassonde, qui 
est un jeune diplômé de l'Univer­
sité de Montréal (1966) a choisi 
notre ville pour son cachet et sa 
propreté. Nous lui souhaitons 
longue vie parmi nous et le meil­
leur succès dans sa carrière pro­
fessionnelle.

T

ASSURANCE-RÉCOLTE 1968
— cultivées â l’état pur pour 

fins industrielles (consomma­
tion humaine non comprise) ou 

—cultivées â l’état pur ou en 
mélange comme céréales de pro­
vende destinées â la fabrication 
des aliments du bétail.

4- Ou s’assurer?
Voici la liste des représen­

tants autorisés du territoire 6-7 
avec leur adresse et leur numé­
ro de téléphone

Verchêres, Contrecoeur, Ste- 
Théodosie: Léo Bonin, 71 rue 
L’heureux, Contrecoeur, 583­
3971.’

tonnes de foin, le cultivateur 
paiera $28.00.

Pour assurer 34,000 lbs de 
céréales, le cultivateur paiera 
$24.86.

3-Récoltes assurables:
lo-Soùs le régime de “gran­

de culture’’
a) plantes fourragères: foin 

cultivé et mais fourrager.
b) céréales de provende: avoi­

ne, orge, blé de printemps, sei­
gle de printemps, sarrasin et 
mais grain à l’état pur ou en 
mélange.

2o-Sous le régime de “cul­
ture spéciale”

à) Plantes fourragères: foin 
cultivé

b) Céréales: avoine, orge, blé 
de printemps, seigle de prin­
temps, sarrasin, mais grain.

Aux cultivateurs des comtés
de:
Chambly - Iberville - Laprai- 
rie - Naplerville - Rouvllle - 
St-Jean et Verchêres

SUJET; Assurance-récolte
1968.

1- Quand s’assurer?
Réponse: Immédiatement. Da­

te limite pour l’assurance- de 
grande culture 30 avril 1968.

Donc- Ratez-vous d’assurer 
vos récoltes afin de protéger vo­
tre revenu

2- Ce que ça coûte au cultiva­
teur?

Varennes, Boucherville, Léo 
Choquette, 2097 Marie Victoria, 
Varennes, 652-2772.

Ste-Julie, St-Amable: André 
S avaria, 1590 rue Principale, 
Ste-Julie, 649-1234.

Réponse: Pour assurer 1 ton­
ne de foin ça coûte $0.28 au cul­
tivateur.

Pour assurer 1000 lbs de grain 
ça coûte $0.73125 au cultivateur.

EXEMPLE: Pour assurer 100

h

!

SPECIAL
VENTE de FOAM 
pour roulottes
* (QUANTITE LIMITEE)

■aussi

TOILES OPAQUESSTORES
Frange
Fringe
$4.95
$4.95
$5.50
$6.95
$9.49
$11.95
$14.95
$16.95
$24.95

r Grandeur 
I Sixes

27" x 58" 
30" x 58" 
36" x 70" 
42" x 70" 
48" x 70" 
54" x 70" 
63” x 63" 
72" x 63" 
77" x 63"

lier
Plain 

$3.49 
$3.49 
$3.95 
$ 4.95' 
$6.95 
$7.49 
$12.95 
$13.95 
$21.95
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Ce Coupon vaut une 
CHAISE en FOURRURES
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d'un sel de salon 2 mcx
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S termes fa cuts in. far mois
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55 "" Chambiy, Jacques-CartierGRATIS

\WM\es Entreprises Beaulieu-Lewis Ltée'ttffiîMlMnMK

SS!

LON

TELEPHONEZ AUJOURD HUI 674-6271

LAF0NCOUPON

%"

Vf& ,

:

.

P

L

L
'm

i
i

AT

:
fie

^m
r

ŝ
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A ST-BRUNOAPPEL

> Le Club d'Equitation de St-Bruno 
annonce la tenue du premier con­
cours hippique annuel à St-Bruno 
le 12 mai.
Plusieurs classes de cavaliers et 
de chevaux, tant canadiens qu'amé­
ricains prendront part à cette 
compétition.
Le public est cordialement invité 
à assister à ces épreuves.

655-0505A TOUT CONDUCTEUR
DE VÉHICULE

lors de sa prochaine assemblée 
générale, qui aura lieu à l'école 
J.P. Labarre, mercredi soir, le 
8 mai 1968 à 8.15 heures p.m.

“Sécurité routière” tel sera 
le sujet traité par un expert 
du ministère des transports et 
communications de la province 
de Québec. Il y aura projection 
d'un film intitulé: “Conduite pré­
ventive”. Il y aura une période 
de questions.

655*0505 Zs
Au début de la saison estivale, 

il est â souhaiter que chaque 
conducteur et passager de tout 
véhicule, prennent les précau­
tions nécessaires afin de pré­
venir les accidents et de passer 
une très belle saison. C’est pour­
quoi l'Union des Familles de Va- 
rennes, consciente des évène­
ments malheureux qui survien­
nent sur les routes, a cru bon 
de traiter d’un sujet d’actualité;

A LOUER AIDE DOMESTIQUE DEMANDEE
3 pièces meublées, chauffées, pénurie de ménage demandée, pour 
éclairées, taxes payees, telepho- ^ Lundi ou le Vendredi, télépho­
ner à : ner à:

TERRE NOIRE A VENDRE
Terre noire, terre mélangée, 
Tourbe et nivellage, téléphoner après 6 h. p.m. 

655-1126
655-5543 

après 6 h. p.m.
à :

655-5133
ou A. LOUER

Logement de 3 pièces meublées, 
chauffées, très propre, avec en­
trée privée, téléphoner à :

655-1241

A VENDRE
Deux machines à coudre, à vendre 
prix: $25.00 et $30.00, téléphoner

655-8780
BIENVENUE A TOUS.

L’UNION DES FAMILLES VENDEUR OU VENDEUSE
A temps partiel, ayant contact 
avec
bureau, etc... Polir information, 
téléphoner à:
après cinq heures: 342-5578
ou écrire au:

Trousseau de la Jeune, 
4770 rue Kent, suite 302 
Montréal.

à :
DE VARENNES 677-2914 ou 645-4020

employés de manufactures,
""N A LOUER

Logement de 4 pièces, s'adresser 
à : 35 Pierre Boucher ou téléphoner

737-2840 REPARATIONS
Pour la réparation de vos machi­
nes à coudre, consultez des 
spécialistes, estimation.gratuite, 
téléphoner à:

677-2914 ou 645-4020

La Corporation de la paroisse 

de Sainte-Anne-de-Varennes

à :
655-1609v !■

A LOUER
Bachelor 1% pièce, meublée et 
chauffée, téléphoner à:

après 5 h. p.m.
655-1701

GARDERAIS ENFANT
Garderais enfant à la semaine ou 
à la journée, téléphoner à :

655-9273

OUVRAGE GÉNÉRAL
Demande ouvrage général de mai­
son, dans Boucherville, téléphonerAVIS PUBLIC a :

GARDERAIS DES ENFANTS A LOUER après 7h. p.m. 
655-0883Garderais des enfants de 3 ans à galon et chambre combinés, très 

8 an s pour les parents qui désirent grande pièce, téléphone, à : 
prendre des vacances seuls, télé­
phoner à :AVIS PUBLIC EST PAR LES PRESENTES DONNE QUE 

LACORPORATION DE LA PAROISSE DE SAINTE-ANNE 
DE VARENNES, S'ADRESSERA A LA LEGISLATURE DE 
LA PROVINCE DE QUEBEC AU COURS DE LA PRESEN­
TE SESSION, POUR DEMANDER L'ADOPTAON D'UNE 
LOI, POUR LES FINS SUIVANTES:

après 5 h. P.M. 
655-1701 GARDERAIS UN ENFANT

Garderais un enfant, à la maison, 
du Lundi au Vendredi. Aussi 
Congélateur “Amana” ,\ vendre 
ainsique 2 lits continentaux,avec 
tête de lit, téléphoner à :

655-0972

y652-2122 ou 652-2105

P A LOUER
Logement de <3 pièces, meublées, 
avec entrée privée, très propre, 
téléphoner à :

GARDERAIS UN ENFANT
Garderais un enfant, à mon domi­
cile, téléphoner à:

655-8529 655-1241

n f:VA) OBTENIR UNE INCORPORATION DE VILLE; YAMAHA »
!M

B) RATIFIER LA PROCEDURE SUIVIE EN MATIERE 
D’EXPROPRIATION DE TERRAINS POUR FINS 
INDUSTRIELLES;

> L? MAINTENANT EN MONTRE

mis, IL Y A UNE MOTO YAMAHA 
POUR TOUTES LES BOURSES 
ET POUR TOUS LES GOUTSjhV C) OBTENIR CERTAINS POUVOIRS ADDITIONNELS 

AUX MEMES FINS. PAIEMENTS FACILES 
ASSURANCE INCLUSE

ET POUR TOUTES AUTRES FINS. *

Qualité Sécurité Service
BONANZA 180;

ANDRE PRIMEAU INC.VARENNES, 11 AVRIL 1968

( ouvert jusqu'à 8 h. P.M. )

169,boulé Churchill; 
Greenfield Park. 

671-7271

3439, Hochelaga. 
Montréal. 

527-9343

MAURICE R. MARCOTTE,
LE PROCUREUR DE LA REQUERANTE

*

A PRIX DEFIANTBOIS
MATÉRIAUX

a# TOUTE COMPETITION

™ ON A DE TOUT88

:
£

DE CONSTRUCTION I P!

Ç7 A
TOUT 

pour finition
III é\ I livraison

gratuitetJXmtal ét tRU8t

de i i c c i r i i U 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

77. RUE STE-ANNE VARENNES, P.Q. 
Ouvert le samedi jusqu’à 4 MF ES

SOUS-SOL QUINCAILLERIECK A
wmmmx

a prix abordable
m i
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EXAMEN DE LA VUE > Cftasiêeâ
T. VAN DER MEERSCHEN REALTIES INC. 

Courtiers en Immeubles - Real Estate Brokers A n» ■Dr GILLES SEGUIN, B.A., O.D. 

Optométriste
SI* .
m

COURTIER EN IMMEUBLES

6550505 B 
A VENDRE FOR SALE

720 rue Charles Lussier 
Boucherville 655-1811

SUR RENDEZ-VOUS
646 Marie Victoria, 
Boucherville. 655-8911

LUCIEN PICARD T V.BUREAU:
1033 EST, SHERBROOKE 
MONTRÉAL - LA 6-0851

.VENTE .SERVICE 

TV - RADIO - STEREO 

.LOCATION 

• PHONO - ETC.

(jabriel cHaaonde 43*

1

A %AVOCAT n JjSOIR SUR RENDEZ-VOUS 
mardi —mercredi — jeudi — 

350, Mgr Paiement 
Boucherville — 6 55-7555

? “Membre de la Corporation des 
Electroniciens <j« Québec"

SOI Michel Peltier 
- Boucherville

ai5192 Beaubien 
- Montréal

- ' ,,

655-8909 259-200Q
TOURBE TERRE 

TERRASSEMENT

ETUDE FLAMAND, MOISAN ET 
BOISCLAIR

Réjean Roisclair
AVOCAT

Bureau de Varennes: Mardi et Jeudi de 7 à 9 P.M. Bungalow 5 pièces magnifiquement situé dans 
La Seigneurie. Prix raisonnable. Terrain pay­

> sagé. Décoré à neuf. Comptant à discuter.
Tél: Rés. 652-25421690 boul. Marie-Victorin 

1259 Berri, suite 450, Mtl. Tel: Bur. 844-3077

Pierre Riendeau 
8 de Laperriere 

Boucherville
m

' :
itLÉOPOLD DEPANGHER, b.a., Il.l

NOTARY
677-5181 . Ir655-0408 nNOTAIRE - \ 1'--y

Assurance Vie-Maladie, 
Accident

Analyse de SUCCESSION 
Assurance Groupe et 

Fonds de pension 
Assurance Partenaire et 

Hypothèque

E5#, %as55, RUE DE MONTBRUN 
BOUCHERVILLE, OUÉ. mM655-8256

r; ;] m1595, rue St Hubert 
Montréal, Qué.

526-7771 CLAUDE FRÉCHETTE

$60,000. - Maison à revenu de 6 apartements, très bien situé, 
de Montréal. Canptcnt à discuter. Remporte 9% par 

aînée. Refaite à neuf, il y a 12 aras.

représentant
ou coeurs^ontio Soyci, a.a.

COMPTABLE AGRÉÉ . CHARTERED ACCOUNTANT LA SOCIÉTÉ DES ARTISANS
COOPÉRATIVE D'ASSURANCE-VIE

- TÎTPih
mmimmm:-,1 gg'.p

16, Bowl, de Varennes 
Boucherville, Que.

655-1002

© 154, Jean-Baptist e-Jobin, 
Boucherville, Québec
Tel. Rés. 655-8919 
Tel. Bur. 679-2740

w

it rVictor SuLnJ, 8A, JJ.8 gI i,«m# g a
in:-'NOTAIRE

une

Jobin Ltée.655-1821528. RUE NOTRE-DAME 
BOUCHERVILLE

Tenue de livres

Impôt sur le revenu $20,000. - Bungalow, pierres et briques. Situé face à un 
parc, livraison immédiate, 6%% intérêt, mensualités de 
$128.00, toutes taxes comprises. Comptant à discuter.

Jacques oCessard, oZ!oZ?oZÎ RES.: 655-1575 

BUR.: 655-1314

55 de Montbrun
notaire BOUCHERVILLE

Chalet à vendre, au Lac Argenté, 
16 milles de Morin Heights. 
$9,500. ($3,000. comptant) 3 
chambres à coucher. Plage, grand 
terrain de 125 x 400. Paysagé .

NDans Villeroi - $20,000.00 - 
IGrand bungalow de 5 pièces. 
* Hypothèque à 6)4%. Mensua- 
I lités de $128.00 tout com- 
|pris. Construction de 4 ans. i 
I Situé dans un rond-pointJ 
privé. il

825, rue Pierre Viger
BOUCHERVILLE. QUÉ 655-5808 PÂTISSERIE

MONTENACH
ENR’G.

R. PROULX, Prop.
. Gâteaux de noces 
. Pains aux oeufs 
. Pâtisseries françaises

Chiropraticien
s%Dr. Jean-Provost Catien

655-1967 655-5296
655-0505

Chiropractor
80, BOUL DE GENTILLY, 

LONGUEUIL
1996, BOUL STE FOY, V.J.C. 

TEL: 674-7276,

800 Pierre Viger 

BOUCHERVILLE655-8374
y~
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GALA DE JUDO CHAMPIONNAT MONDIAL DE NAGE
i Le troisième championnat 

mondial de nage par équipe de 
24 heures, est chose du passé 
depuis de longues dates. Fier du 
succès remporté, grâce â votre 
précieuse collaboration, le comi­
té de direction du “24 HEURES 
DE LA TUQUE’’ tient, par la 
présente, â vous adresser ses 
plus sincères remerciements 
pour l’aide apportée au cours 
de la dernière année.

Si le “24 HEURES DE LA 
TUQUE’’ possède maintenant une 
réputation universelle, nous vous 
le devons. Grâce â votre excel­
lent travail, vous avez su, pro­
pager le renom du "24 HEURES 
DE LA TUQUE’’ et par le fait 
même enrôler de nombreux nou­
veaux amateurs de natation.

Cette année encore, â l’appro­
che du quatrième championnat 
mondial de nage par équipe, la 
direction du marathon de La Tu­
que compte grandement sur votre

aide. Nous savons déjà que vous 
apporterez une attention parti­
culière aux différents événe­
ments qui marqueront ce pro­
chain marathon de nage.

Pour sa part, le “24 HEU­
RES DE LA TUQUE’’ fera tout 
en son pouvoir pour vous ren­
dre la tâche facile, en vous fai­
sant parvenir régulièrement des 
communiqués de presse à point.

Messieurs les journalistes, 
les rédacteurs sportifs, annon­
ceurs de radio et de télévision, 
chroniqueurs sportifs, etc. . . 
le “24 HEURES DE LA TUQUE" 
tient une fois de plus â vous 
rendre hommage et vous remer­
cier grandement pour l’aide que 
vous nous avez apportée anté­
rieurement.

Sportivement vôtre,
le “24 HEURES DE LA TUQUE
INC"
Gaston Fortin, 
Président-amiral

T?
C’est le 15 mai prochain, que 

le club de judo Belquedokan de 
Boucherville, présentera son 
premier grand gala annuel à 
l’aréna du centre civique. Ce ga­
la s'avère déjà un immense suc­
cès car les billets s'envolent 
repidement pour ce premier 
spectacle d'envergure.

L'attraction principale de la 
soirée sera une compétition en­
tre le club de judo de Lachine 
et celui de Boucherville. Onpour- 
ra également voir des numéros 
fantaisistes et pas moins de 150 
judokas participeront à cet évé­
nement. On peut retenir les bil­
lets en composant 655-1371, loc.

iiï| P

mI

!
I

ecreation
AU CENTRE CIVIQUE 58. I

Le Service de la Récréation 
est â compléter le recrutement 
pour une ligue de balle molle 

. , . d’adultes. Tous les adultes inté-
heureux d'annoncer que plusieurs ressês â évoluer dans une ligue 
groupes ont fait parvenir leur inscrip- amateur de balle molle sont priés 
tion pour le grand gala musical qui Centrer en communication avec 
sera présenté le 8 juin prochain, à le Service de la Récréation â 
l'Aréna de Boucherville. Parmi les ^5-l37l, poste 58, entre 1.00 
groupes déjà inscrits on note les p>M et 10 00 p.M.
Nymphes de St-Hyacinthe, La Garde
Notre-Dame des Neiges de M .ntréal, ... , , ...
Les Sentinelles de Jacques-Cartier, L’invitation est lançee a tou-
Les Etoiles de St-Amable, Les Mig de te la population de Boucherville, 
Verdim, et on s'attend et d'autres et le but premier de l'organisa- 
crops réputés. " tion de ce cours serait de monter

" L'organisation accepte encore des une brigadeambulancièreSt-Jean 
inscriptions et on peut avoir tous les à Boucherville. On peut obtenir 
détails en communicant avec le service de plus amples informations en 
de larécréation 500 Rivière aux Pins, communiquant au centre civique

à 655-1371. T___________ _

Si vous recherchez

gala musical PARADE DE 
MODESLe Service de la Récréation est

CINQ AUTOS-TURBO
craft du Canada Limitée.

A la suite de la course à 
Indianapolis en 1967, le Club 
Automobile des Etats-Unis 
émit de nouveaux règle­
ments qui stipulaient que 
pour les autos-turbo, voulant 
participer à course en 68, 
les prises d’air devaient ê­
tre réduites.

L'auto-turbo qui partici­
pa à la course de 1967 était 
équipée d’un moteur à turbi­
ne de l’UACL ayant une su­
perficie de 21.9 pouces car­
rés à l’entrée du compres­
seur. Ce compresseur com­
prenait trois étages axiaux 
et un étage centrifuge.

Afin de se conformer aux 
récents règlements, on mo­
difia les nouveaux moteurs. 
On enleva les deux premiers 
étages axiaux et on réduisit 
le troisième jusqu’à ce qu’on 
obtint tel que. spécifié, une 
superficie de moins de 15. 
999 pouces carrés à l’entrée 
du compresseur.

Cinq automobiles enregis­
trées cette année pour la 
grande course Indianapolis 
5 dO seront équipées de mo­
teurs à turbines de fabrica­
tion canadienne.

L’an dernier, la seule au­
tomobile équipée d’un mo­
teur à turbine à participer 
à la course vient à un cheveu 
de remporter la victoire. 
Le conducteur Parnelli Jo­
nes était confortablement en 
avance sur les autres cou­
reurs, lorsqu’un morceau de 
$6 dans la boite de trans­
mission fit défaut. Il n’était 
alors qu’à huit milles de la 
victoire.

C’est lundi le 6 mai prochain 
que le club de football les Sabres 
de Boucherville, présentera â l’a- 
réna du centre civique un défilé 
de modes sans précédent.

Les billets sont présentement 
en vente dans Boucherville et on 
peut les retenir par téléphone 
en composant 655-1371, loc. 58.

Les Maisons Silverber’s, Les 
Impeccables, et Maurice I^aberge 
Fourrures contribueront au suc­
cès de cette parade.Ville de Boucherville.

Mme Draperie "XM.Tapisr
QUALITE
SERVICEfinis auto-turbo men­

tionnée plus haut, la S TP 
No. 40, sera de nouveau en 
lice cette année. Pour com­
pléter l'équipe de course 
S TP, il y aura quatre autos- 
turbo STP-Lotus, toutes é­
quipées du très nouveau mo­
teur à turbine ST-74, conçu 
et construit par United Air-

Cettem ■ ;

rconsultes des 
'vspécialistes

& OuInfNi V.A. . «Nie Pouline
RES: 676-2694

MEUBLES -TAPIS 
DRAPERIES - EQUIPEMENT 

DE BUREAU

DOIPIh 'x

□ alJODl
xV 'x

M. TAPIS MEUBLES Pour un service 
de décoration à domicile

674-3035Bar. 68 De Gemlllly coin St-Alexondre, Longueuil

La Capri Familiale a
•; ■

1855 du Souvenir

VARENNES
—|fP ,
"I1

Depositaire exclusif de:

Evinrude
102t.

«Â ÆV: ..

VI IL/ACCOMMODE 8 PERSONNES À L’AISE

....................
ÉQUIPEMENT CONVENTIONNEL
Evier avec pompe... glacière capacité 50 Ibs... poêle 2 
feux... dessus de comptoir et table en arborite ... 
réservoir à gaz 20 Ibs avec régulateur... réservoir à eau 
12 gai___plancher fini vinyl.
1 réceptacle double 110v extérieur... 2 réceptacles 
doubles 110v intérieurs lumière 110v et 12v... pare-choc 
arrière... 2 pieds de soutien arrière ... pied de soutien 
avant ajustable... toit intérieur fini vinyl... 9 comparti­
ments de rangement... chaînes de sécurité... signaux 
d’arrêt et de direction... porte aluminium ... coussins et 
matelas en polyfoam... enjoliveurs de roues chromés... 
toit et côtés extérieurs finis aluminium.

ii
HV> S.

w n

X \

H

Cinq automobiles enregistrées, pour cette année, à la course du 
500 milles d'Indianapolis seront équipées de moteurs à turbines de 
fabrication canadienne. Un peu avant l'heure limite pour l'enregis­
trement, la Corporation STP inscrivait six automobiles. Parmi ces 
inscriptions figurent quatre nouvelles autos-turbo STP-Lotus, (con­
duite sur les quatre roues) et l'auto-turbo STO No. 40 qui, l’an dernier, 
manqua par un cheveu de remporter la course d’Indianapolis. Ces 
cinq automobiles seront équipées du tout nouveau moteur à turbine 
ST-74, conçu et construit par United Aircraft du Canada Limitée, 
Longueuil, Qué. C’est Gordon Hardy, ingénieur en charge à l’UACL 
de la division “développement du moteur à turbine pour l’emploi dans 
l'industrie” qui s’occupe des moteurs pour les autos-turbo à l’usine 
située près de Montréal. Afin de satisfaire aux règlements de 1968, 
du Club Automobile des Etats-Unis, les prise d’air des nouveaux 
moteurs ont été considérablement réduites.

de la United Aircraft du Canada Limitée,
Relations Publiques.

*Moteurs^appropriés
aux

bâteaux
que vous désirez..

-
(■ :

BEl, Bâteaux
*£V

♦ de toutes grandeurs 
et de tous prix

652- 2521 yvz
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calmement l’oeil bercé par les 
notes nouvelles.

Onze heures. Depuis long­
temps le soleil a devancé Eric.
Sa mère cogne â la porte. Une 
visite: un ami ou un journaliste 
Au lever, il engloutira un biftek 
de fin gourmet. Quelquefois, il 
se permettra un peu d’équita­
tion, question de garder sa for­
me.

Son emploi du temps oscille 
entre sa vie privée et son mé­
tier. Métier dont il est amou­
reux fou: télévision, disques, é­
missions radiophoniques, entre­
vues et naturellement, rencontre 
importante suivie de mises au 
point en compagnie des gérants 
Gérard Plamondon et Jean-Guy 
Labelle.

Je lui ai demandé â brûle- 
pourpoint quel était son plus gros 
défaut? “Primesautier” m’a-t- 
il répondu. "Je suis franc. Par­
fois c’est également un défaut. 
Occasionnellement, une qualité. 
Les gens semblent craindre la 
franchise. Pourquoi vouloir se 
créer une personnalité artificiel­
le, dénuée de toute sincérité? 
Remarquez que la simplicité se 
retrouve souvent dans la Iran- » . 
chise".

La tenue vestimentaire d’E-' 
rie? Simple: tenue sportive so­
bre, mais distinguée. "Je pré­
fère les couleurs sombres. El­
les me conviennent mieux”.

Les chansons d’Eric sont tou­
jours livrées avec un message 
au public. Ce message est puisé 
dans la vie quotidienne. Une fraî­
cheur due â sa jeunesse et â un 
talent évident enrichit toutes ses 
compositions. Car elles répè­
tent ce besoin insatiable de com­
muniquer. Que ce soit le souve­
nir de l’Oncle Léo ou la pre­
mière expérience amoureuse 
sous douze mille étoiles. Eric 
évoque avec une sincérité toute 
cette fougue et cette passion de 
la jeunesse aux réalités de ce 
monde.

te la richesse et l’acception du 
terme. "La vie? C’est quelque 
chose de noble qui vaut d’être 
pleinement vécue. La vie ne vous 
fait pas seulement, mais vous la 
moulez aux mesures de vous-mê­
me”. Eric a quitté momentané­
ment son air enjoué et il a dans 
l’oeil une lumière non point vive, 
diffuse au contraire, un halo pro­
fond, assez grave.

Au foyer paternel, le jeune 
compositeur-interprète de Na­
thalie retrouve encore ses joies 
de jadis et de toujours. Il s’oc­
troie quelquefois un peu de far­
niente pour s’occuper â ses loi­
sirs préférés en compagnie de 
ses quatre frères: les voitures 
de course. Chaque fois que ron­
ronne un moteur, Eric tend re­
ligieusement l’oreille afin d’é­
couter ce qu’il définie lui-mê­
me "une merveille mécanique”. 
C’est cette passion même qui le 
conduit souventes fois â diffé­
rents circuits â travers la Pro­
vince. Au désespoir de sa mère 
et de sa grand maman, toléran­
tes toutefois, il aime bien se re­
trouver dans la peau d’un cou­
reur-automobile afin de s’adon­
ner pleinement à ce sport qu’il 
préfère.

La nuit encore parsemée des 
réminiscences du jour, est bonne 
inspiratrice. Eric se claquemure 
afin de gratter sa guitare â la 
recherche de notes inconnues, 
de quelques airs errant au hasard 
dans son imagination.

Des minutes s’écoulent. Des 
heures. Et voilà! Une mélodie 
est née. Encore à l’état embryon­
naire, il lui faudra marier des 
mots. Puis Eric gratte encore 
une fois sa guitare. Il donne â 
cet air un sens. Il enregistre 
sur un appareil ces quelques 
notes furtives. Il se permettra 
ensuite une pause. Alors, tour­
nera sur la table un microsillon 
d’une de ses vedettes préférées.. 
Parfois, Pétula Clark, parfois, 
Charles Aznavour. Finalement, 
gagné par la fatigue, il fermera

ERIC
OU LE POÈTE DE 
LA SIMPLICITÉ

Saint-Hilaire. Petite banlieue 
qui fait la fierté de tous ses ha­
bitants. Reposant au flanc d’un 
mont solitaire, Saint-Hilaire se 
cantonne dans le charme et l’as­
pect singuliers d’un décor syl­
vestre. En retrait de la grand- 
route, une maison coquette par 
sa simplicité se dissimule sous 
l’arc voûté des pommiers fati­
gués par le poids de l’hiver. De 
gros flocons de neige, dans un 
mouvement perpétuel 
vrent les surfaces étrangères. 
A l’heure de mon arrivée, ce 
n’était pas tout â fait le crépus­
cule Les réminiscences du so­
leil vermillonnaient le verger 
à travers les ramures enneigées 
de ses arbres. "Diamants d’une 
eau rare! Colliers de gemmes”! 
C’était là le paysage qui s’offrait 
à mes yeux émerveillés!

Depuis des lustres, un jeune 
compositeur-interprète regarde 
silencieusement l’évolution des 
saisons. Ce spectacle lui est 
donné généreusement. Son nom... 
ERIC.

Eric fait dans les cinq pieds 
huit pouces. Au faite de sa per­
sonnalité d’adolescent mûr et ac­
compli, une chevelure blonde et 
belliqueuse lutte courageusement 
contre une brise carabinée.

Dans un cadre familial harmo­
nieusement découpé, commetail- 
lé d’après mesures, Eric pour­
suit chaque jour une vie simple, 
voire casanière, tracée cepen- 
dans dans un idéal bien précis.

Après les politesses d’usage, 
auprès de ses parents, frères et 
soeurs, Eric me propose une pro­
menade sous les arbres fruitiers, 
sculptés en candélabres. J’ac­
quiesce sur-le-champs.

A travers la conversation, je 
remarque une âme sensslblement 
amoureuse et paysanne, dans tou-
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HOTEL BOUCHERVILLE 
655-1220
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SALON DE RECEPTION SAMEDIPOUR TOUTE OCCASION

AIR CONDITIONNÉ EN VEDETTE

aul DaviGASTON HOULE ET SES

MUSICIENS

Pour le plaisir 
il fait bon y venir

TOUTE LA VILLE EN PARLE
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Nouveautés printanières de tissus a des prix exceptionnels
TRICOT rayé double, 66" de large.TISSUS DE SOIE “ARNEL", DE TOILE ET LAINAGE

m
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COTON "SPORT DUCK" pour ensemble 

de vêtements sports
TISSUS DE CHIFFON NYLON, BAPTISTE, TERYLENE ET 

DE CRÊPE. Ex>
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I. STRETCHY pour pantalons et bermudasPour robes et costumes printemps-été.
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m NOUS AVONS AUSSI Myi*
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655-8522 
528,Sl Charles, BOUCHERVILLE

****'4HMb
ÉiX

v-



F

i

24 . LA SEIGNEURIE, 28 avril au 4 mai 1968

MAI.CEST LE MOIS DU NETTOYAGE DANS LA MAISON ET LE JARDIN
_________________________ ■ ___________________________________
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f $ NOUS LOUONS
|

| Épandeurs à engrais
| Rouleaux à gazon j
I Cultivateurs
I Échelles à extension
a Sableuses -m 

de toutes sortes
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i UNE DÉCOUVERTE SENSATION­

NELLE QUI PERMET AUX BOU­
LEAUX, ROSIERS ET ARBRES 
FRUITERS DE SE DEBARRAS­
SER DE TOUS LES INSECTES 
EN UNE SEULE APPLICATION.

SEULEMENT $2.98

m
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Poubelle Rubbermaid i

::POUBELLE RUBBERMAID 
En Polythene très robuste 
d'une capacité de 17 gallons § 
avec couvercle qui barre.
REG:

«g: §tMIMWttW

IS IP BE)0 (§18®MIL0R6ANITE
:::: YUN ENGRAIS EN POUDRE SOLUBLE 

DANS L'EAU, D'UNE RAPIDITE 
ÉTONNANTE ET D'UN RENDEMENT 

INEGALE DANS LA CROISSANŒI DE 
TOUTES LES PLANTES, LES ARBUS­
TES ET LES ARBRES.
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PRIX SPECIAL BA:
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S UN ENGRAIS ORGANIQUE QUI NE 
| BRULERA PAS VOTRE GAZON ET 

jjlj LE FERA REVERDIR RAPIDEMENT.' 
ijîj PEUT ETRE APPLIQUE EN MEME 
| TEMPS QU E L A 

SEMENCE.

K-G-x-x-:-

MOUS NOMMONS 
VOTRE CARTE

PINTE: 1.29GRAINE DE

114 GALLON: 2.39 
| GALLON: 4.39

a
SEULEMENT |ja

-.... SAC DE 50 LES 
& REG: $4.59

id

3.99H
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iIFLECTO

PEINTURE
GLIDDEN

iplastique liquide incolore, 
offre, une protection qui surpasse 

de 100% celle des meilleurs vernis

VENTE 

SPECIALE
i9 y

CB- ÉTIQUETTE "MÉTRO”

5 98BLANC MAT 
LATEX
COUCHE DE FOND

Flecto Varathane produit un fini incolore qui résiste 
% tout, du choc violent à l’eau bouillante. Rien de 
mieux pour les planchera; armoires de cuisine, 
meubles et boiseries. Flecto Varathane incolore 
offre le choix des finis lustré ou satiné... il s’ap­
plique aisément, sèche vite et couvre, si bien qu’il 
est vraiment économique. Il assure i votre foyer 
une protection qui dure deux fois plus que celle 
du vends. Demandez le plastique liquide incolore 
Flecto Varathane ... il est si dur qu'on pourrait 
même y patiner 1
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